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Sur le Perron de l’Eglise 

—<■- 

il/. Larivicre —Dis donc, Père Tournecourt, U paraît que nous 
allons être taxes maintenant ! Le bill des taxes a fini par passer en 
deuxième lecture ! 

il/. Tournecourt — Oui! mais il y a encore la troisième lecture! 
Et puis des membres du gouvernement ont vote contre, d'après ce 
que disent les journaux. 

J/. Larivicre — Ne te fais pas illusion ! Deuxième lecture, ça veut 
dire troisième lecture. 11 y a bien le comité! Là encore ou fera du 
potin, mais les progressistes et les indépendants, ma foi, ea suivra 
connue des moutons! 

il 1 .Tournecourt-^ Mon Dieu, tout ea c'est une mauvaise affaire! 
Plus moyen de ne rien acheter! Taxes ici, taxes là, sur nos profits, 
sur la gazoline, les permis d'autos, sur tout, quoi ! 

J/. Larivicre — Moi, je préférerais plus de taxes sur les cigarettes, 
le tabac, la boisson, qui ruinent nos jeunesses, —on s*en prive bien 
durant le çarcme, nous autres, et on n’en meurt pas —sur les théâtres, 
sur les maisons de jeux, sur tous les objets de luxe ! Pas vrai, mon cher? 

M. Tournecourt — Je suis absolument de ton avis. Mais les mini¬ 
stres à Pégina pensent autrement, que veux-tu! 

il/. JjarivierC"- Moi, je crois que ces gros messieurs de députés 
et de ministres, puis les collets blancs dans le service civil, pourraient 
bien faire comme tout le monde et baisser leur salaire. 

J/. Tournecourt— Parfaitement! Ciel, que ça dépense, des fois, 
un gom ornement ! bapristie ! 11 y en a passé des millions entre les 
doigts des ministres! Les gazettes disaient dernièrement que nous 
sommes en dette de $123,WO,000. C’est pas croyable! 


p/. Lariclerc Faut pas exagérer, mon ami f Ca coûte cher, va, 

aire des chemins, entretenir tant d institutions, donner du secours 



manqué deux récoltes,ça se voyait bien cela! Et puis tout le blé sur 
le marche, ça se voyait encore! Mon Dieu, pas besoin d’être ministre 


pour voir cela ! 

^ ^ ^ 

M. Larivicre — Tu as raison! 

M.l oumccourt— Les grands j hemdns pour les touristes les 

itrajigcrs, nous aurions pu nous on passer cette année et sauver de 
i a i gen t.... 

V M-'Uriviïrc- Pardon ! Il fallait bien tout do meme donner de 
1 ouvrage aux chômeurs_ u 

Dire T-u' ui ~ V’® 8 * vrai ! U 3sont ' 1,icn embêtants ces flâneurs! 

ne qui la iallupayer pour les faire venir des vieux pa-vs, et qu’-il' 
laid maintenant les nourrir ! 1 ' ’ * 1 

M. Lâricicrh C’est la faute de l’immigration ! Oui. . . Our_. 

1 1y ' 0I ] t f 1CZ il . faut pas les laisser mourir dé 

i.um, cos pumres diables. Ce serait pas chrétien! 

l’n i'v Jotn,l, l roa ^:- -As-tu lu dansfe dernier Patriote'! Il paraît que 
1 Ontario avec lé iédéral ont l’intention de faire immigrer , 

jeunes Britanniques! Moililou! Ca vraiment 
t | i • Lanvwi sur que j ai lu a ! Et la réponse du révérend 

htü.xssy 1 ™ ***,< 11 y • >« u* «irteiin 

«Mo StïïÜà ^ 1" 1 * n: " nallTS ne feront pas 

i» pt-oviniryiyyr «*»»> ** >« .-«• 

J/, /janvier# Tu oubli s, mon elier, que Bennett va non, laver 
M. /oumccourt — Comment! Parbleu! i.e fédét'al aS Sois 

comme des rats d’église! ‘ ors d 110 noir? sommes pau.res 

« ÿ ÿ 

■ M ‘ L «ri! ü,r ~ r ^c pour les taxes! .Veux-tu que je te dise ce 
î-LOtyOOO. 1 ° nnC ’ m0 ‘ ? C ’ CSt raffairc de Emprunt provincial do 

T ^;nçcourt~ Comment î Voyons! Explique-moi ea! 

Ji. Larivicre--- Oui, 1 emprunt par bonds et débontures Ceux 
pu ont aiynt, ils ont acheté des bonds. Tu me suis? Or ces bonds 
, ; |.po; erou, u„ intérêt à peu pré, de 0.ÔO pour een II, ne do n, 

! ! 1 9Mo sous dilr) s la piastre. Cet intérêt n’est pas imposable Dans 

-U ans, nous aurons payé $5,000,000 rien qu’en mtérêts. ' ‘ 

JL 1 oumccourt — Est-çe possible? 
y - Oui . .C’était dans les journaux! 

isy s,y 

cette ad'fairedâ ? . r,e ' " VCUX * tu ‘ • • ! Moi autei ea me semble louche 

¥ ÿ Ÿ 

M. Tovrnccoiirt— Qu’est-ce que c’est que cette histoire du bill 
nos nouvelles répartitions des sièges dont ont tant peur les libéraux? 

-raif ics7imitcTdc C011 i lllC Je . lo r com P , ; onds ^ gouvernement clian- 
p, mit. tes Omîtes des oiconscriptions électorales. 

.1/. 1 ovrnecovrt— Je n’v cois de mal à ca' Toi ? 

sas: 

pensé ! ' ° CSt une ' bcll ° Jd6c S»- ! ^ n’y avais pas 

M. Tatipiccourt Les temps vont cire durs. Si nous pouvions au 

m dr " et , Iourd l’automne prochain, surtout dans les 
< hamps dessexhes du sud, ça nous remettrait un peu le coeur 

; JJ . Larivtere— Je crois, pour cela, qu’il faut s’en remettre aux 
mains rlo la 1 rovidenee; c’est toujours plus sûr qu’aux mains de* 
politiciens, M. le cure nous 1 a bien dit dans son sermon. 

J.V. 


Pour aider 

le Journal 


IMPRESSIONS 


En Pratique ? 


Nous avons montré dans deux pré¬ 
cédents numéros comment les lec¬ 
teurs et les amis du journal pou¬ 
vaient lui aider d'une façon très 
pratique et très efficace en lui re¬ 
crutant des abonnés et en encoura¬ 
geant ses annonceurs . 

Ils peuvent également Vaider en 
lui donnant leurs travaux d'impres¬ 
sion. Pour publier le PATRIOTE, 
il nous faut un atelier, il nous faut 
des ouvriers. Or, nous devons occu¬ 
per ceux-ci, non pas trois jours par 
semaine,. mais, tonte la semaine. 
Pour cela nous avons besoin de tra¬ 
vaux d'impression 

Or. il est un fait malheureux à 
constater, mais qu'il nous faut a- 
vouer. Nous ne recevons pas sous 
ce rapport l'encouragement de no¬ 
tre population. La majeure partie 
des travaux d'impression que nous 
recevons provient de maisons d'af¬ 
faires ou d'institutions anglaises. 
L'on peut vraiment dire que si le 
journal existe encore aujourd'hui, 
il le doit à la population an alaise 
dont 90 pour cent forment sa clien¬ 
tèle, pour^travaux d'impression. 

Cependant, nous avons des muni¬ 
cipalités qui sont dirigées par les 
nôtres. Nous avons des districts d'é j 
cotes que nous contrôlons. Nous ( 
comptons dans ta province de nom ! 
braises institutions canadiennes- 
françaises. Nos ma'sons d'affaires 
comme les autres ont besoin de pa¬ 
peterie, de factures — Nos gens, du 
moins un écria n nombre, se ser¬ 
vent de cartes mortuaires, de Nn*' :t . 
du premier fie l'an, de pan’”* à let¬ 
tre on d'enveloppes etc... . Comme ”7 
sr fait-il que nous ne n '<? 

plus de commandée "n P \ Tninv n ‘> 


Après avoir livré mes quelques 
réflexions de l'autre semaine sur le 
travail du comité paroissial d’A.C.- 
F.C., une djuxième question s’est 
posée tout à coup: 

Ces idées sont-elles celles de l’A.- 
C.F.C. 

Et puis une troisième: 

En pratique ,cc plan est-il réali¬ 
sable? 

Déconcerté un an ornent, j'ai cru 
trouver la double repense. Et je me 
suis dit que je devais la rendre pu¬ 
blique. 

La voici! 

Est-il dans l’esprit de l’A.C.F.C., 
que le comité paroissial soit: 

Avant tout une organisation pour 
oe u vr es pa ro issi al es ? 

Et en second lieii seulement le 


Et la pratique? 

Puisque cet idéal s’est réalisé en 
divers endroits, il peut et doit se 
réaliser à peu près partout. Déduc¬ 
tion logique bien connue. 

Or, il s’est réalisé. 

Certaines paroisses n’ont pas 
d’autres organisme qug l’A.CJ.F.«C. 
Toutes les oeuvres extérieures: soi¬ 
rées, bazars, pique-niques; campa¬ 
gne d’abonnement au Patriote, d’ac¬ 
tion catholique sous toutes ses for¬ 
mes: aide aux nécessiteux, soit du 
dedans, soit du dehdrs, éducation 
populaire par le moyen de confé¬ 
rences, apostolat, surveillance im¬ 
médiate des écoles au point de vue 
religieux ef national; collaboration 
aux concours. 

examens annuels de français, ele... 


rouage d’une association à champ j tbutes ces oeuvres ont leur instru- 
d’action vaste comme le j)avs \m- \nicnt dans le Comité Paroissial de 
même? 

Si ce n’est pas là l’esprit 


de l’A - 

C.F.C., ce devrait l'être. Car tout or¬ 
gane d’un corps bien ordonné doit 
vivre sa vie propre avant d'être et 
pour être capable d’agir en colla¬ 
boration avec les autres parties de 
ce corps en vue du but proposé. 

Mais ce si est irréel! 

XXX 

La preuve, je la trouve de deux 
façons: 

Et d’abord, je crois me rappeler 
que c'est un membre même de l’ex- 
écut'f qui m’a mis ces idées dans 
la tête. Sans êlre indiscret au point 
de le nommer, je puis cependant 
dire qu’il habite quelque part dans 
rextrême-sud de la province. 


Ser(dl-cr mm d’ffér* d n ** •/.) 9 

Ca non* etennopurf h.n'snyr f'.pfcs 
les *p? d 7 *’/>j n ^ V’s* ^ s/'r en! d * la 
même échelle de taux. D't\ lleurs, 

• si nos prix étaient supérieurs à 
ceux des autres ateliers, nous n au¬ 
rions pas la magnifique clientèle 
anglaise que nous possédons et qui 
ne irait certainement pus chez nous 
uniquement par sympathies ni pour 
nos beaux peux. 

Scrait-cc la qucTité rl n tramit? 
Là encore notre clienièl ^ anglaise 
est 1/î meilleure preuve de l'i sirlis- 
faction que nous poimous donner. 
En tont cas, nous garantissons no¬ 
tre trava’l. 

Ne rail-ce l'éloignement? P^ut-c- 
trel Le manane de temps pour un 
travail pressé? Peut-être! Mais en 
nous prévenant que la commande 
est urgente, nous nous engouions à 
livrer le travail dans le délai de 
48 heures. 

Non f nous devons chercher ail¬ 
leurs les raisons du pep d f empres¬ 
sement dr la cVentèle française en¬ 
vers l'atelier d'impression du PA- 
TIMOTE. D'abord, il y a la négli¬ 
gence. 

ses maisons voyagent 
province, poncourenl 


Ai-je besoin dy dévoiler autre 
chose? Lors d’une récente réunion 
des chefs de région du Sud, j’ai 
appris, qu’il a été expressément de- 
nmndé cqidune définition du comi¬ 
té paroissial comme organisation 
l éa'isatrice d parois Jules, 

soit incorporée dans les statuts ac¬ 
tuellement en refonte. 

Ensuite, il existe, dans la provin¬ 
ce, des comités paroissiaux qui ont 
! la chargé entière —~ sous la direc¬ 
tion du curé, bien entendu de 
! toutes les. activités paroissiales non 
| exclusivement religieuses, 
j Or, à chaque Congrès-général, cjs 
comités ont été hautement loués par 
les orateurs, et proposés en exem¬ 
ple à tous les autres. 

Ces faits ne sont-ils pas révéla¬ 
teurs de l’esprit de l’A.G.F.C.? 


l'A.C.F.C. 

D’autres paroisses ont divers or¬ 
ganismes. Or, point de cloison é- 
tanche entre eux. C’est la collabo¬ 
ration continue. A tel point que ce 
n’est que nominalement que telle 
société organise. Au fond chacun 
y a sa part. 

Voilà encore des faits qu'on peut 
contrôler! 

xxx * 

Or, il est à remarquer que ce sont 
précisément ces comités, qui agis¬ 
sent ainsi au S3in de la famille pa¬ 
roissiale, qui, aussi, collaborent le 
plus efficacement avec l'Associa¬ 
tion tonie entière. 

Le moindre mot d’ordre reçu de 
l’exécutif y est traduit par une ac¬ 
tion immédiate.. 

Des suggestions pour des mouve- 
ments d’ensemble, pour des amélio¬ 
rations à apporter, pour des cor¬ 
rodions-à faire, en partent, comme 
spontanément, à l’adresse du Se¬ 
crétariat. 

La coüsalinn annuelle, ne reste 
pas chez eux un vaui mot. Elle est 
fidèlement versée, sinon entière en 
des temps comme ceux-ci du moins, 
satisfaisante. 

Et chose curieuse, personne ne 
songe à se plaindre de ces sommes 
qui quilfent la paroisse... 

Poiirauoi? Parce que ces som¬ 
mes nécessaires nu maintien de 
POruvre, sont amplement récupé¬ 
rées d’autre part! P°r^c quelles 
sont la résultante tangible d’une vie 
intérieure pleinement vé^ue! 

Un CURE. 


A Travers le Monde 


ACTUALITE 


Un prêtre enferré vivant 


Wciheifu, Hounan, Chine. — Un 
prêtre indigène, lu P. Gabriel Lion, 
recevait dernièrement à l’improvis- 
te, au milieu de la nuit, la visite 
Des représentants de diver- j dès brigands. Revolver au poing, 
à traders ta ils le firent se lever cl l’obligèrent 
nos centres à les suivre. Seules sa docilité et sa 
peur solliciter des ordres. Afin de 'patience lui évitèrent d’être mis à 
s'éviter la peine d écrire, ou pur .mort sur le champ. Mais le pauvre 
manque de réflexion, on donne aux ■ malheureux eut à subir un supplice 
voyageurs toute Vimpression que t horrible. Ses bourcaux lui bandè- 
/o;z a sons la main. Durant ce temps j vent d'abord les veux, lui botichè- 


là le PATRIOTE — qui bataille pour 
les meilleures intérêts de la race 
et de la religion —- doit s'évertuer ! pieds 
à quémander chez des Anglais du {fosse 


Prc cédés rapides des électeurs 
mexicains 

• 

Mexico. — Deux candidats aux 
honneurs fédéraux ont été tués et 
un autre a été blessé depuis l’appel 
nominal et l’ouverture de la cam¬ 
pagne électorale. 

400 candidats du parti révolution 
naire s’apprêtent à fairj la lutte aux 
171 députés qui viennent de termi¬ 
ner leur terme d’office. Le vote pré¬ 
liminaire sera pris le 3 avril et les 


Pas de traces de l’enfant 

Les recherches de l’enfant de 
Lindbergh sont toujours infructueu 
ses et ne révèlent aucune trace. Ce 
n’est certes point le manque de publf 
cité qui en est cause. Les journaux 
y consacrent des colonnes et des 
colonnes. Les cinémas exploitent 
l’affaire et y représentent l’enfant 
dans différents postures et en di¬ 
verses occasions. Les ravisseurs 
n’ont donc aucune difficulté à 
suivre les polices et les détcctifs. 
En attendant tous les pays s’indi¬ 
gnent de cet acte de barbarie. 
-- x- 

Une linotype automatique 

M. Buford L. Green de Charlotte, 
N, C., un imprimeur, vient d’inven¬ 
ter une nouvclL linotype qui peut 
reproduire les copies sans le se¬ 
cours d’un linotypiste. Les copies 
sont écrites sur un dactylographe 
spécial. Alors la linotype repro¬ 
duit, ligne par ligne, l’original. On 
en a fait l'expérience ces jours der¬ 
niers. Les résuta'ts ont été très sa¬ 
tisfaisants. 

Attention à vous messieurs les 
linotypistes! 

- v - 

Les effets de la grève 

Lors d’une mêlée entre les gré¬ 
vistes communistes et les sergents 
de sûreté publique à Antiquera, Es¬ 
pagne, un homme a été tué, trois 
grièvement blessés et vingt arrêtés. 
Les grèves sont toujours funestes 
aux grévistes. Combien de familles 
et de multitude d’enfants elles affa¬ 
ment. On ne voit jamais les instiga¬ 
teurs en première ligne de bataille. 
Se sont toujours les pauvres ouvriers 
qui portent le fardeaux des repé- 
saiîlcs en définitive de cause. 


L’affaire du Danube 

L’Allemagne vient d’accepter l’in 
citation de la Grande-Bretagne la 
conviant à une conférence sur l’af¬ 
faire. du Danube. La même invita¬ 
tion a été faite à la France et à l’I¬ 
talie. 

On lira en page 5 du présent nu¬ 
méro le plan de coopération du pre 
mier minisire Tardieu. Ce dernier 
rencontrera M. MacDonald, pre¬ 
mier ministre d’Angleterre, cette 
semaine à ce propos. 


ern a déraillé sur le pont 130, à 
dix mille de Lillooet, Colombie-An¬ 
glaise. Heur;usement, il n’v avait au 
eun passager à part de l’équipage. 

Le Graf Zeppelin 

Le fameux Graf Zeppelin, gros di¬ 
rigeable d’Allemagne, a terminé u- 
ne longue et heureuse envolée au 
Brésil. 


Déraillement d’un train 

Trois personnes ont été tuées et 
une quatrième sérieusement blessée 
lorsque le train Pacifie Créât Easi- 


Modification dans le service 
postal v 

Prince-Albert, — A partir du 1er 
avril, il n’v aura qu’une livraison du 
courrier de l’autre côté de la riviè¬ 
re et dans la partie ouest de la ville. 
Dans les 211 droits isolés, le courrier 
sera discontinué a déclaré Laurie, 
le maître de poste. La raison, pa¬ 
rait-il, est la nécessité, pour écono¬ 
miser, de réduire le nombre des 
postillons. 

- — x .- 

Gardiner à la radio 

Gardincr, chef de l’opposition, 
donnera un discours qui sera radio¬ 
diffusé par les postes de Saskaloon, 
Régina, Moose-Jaw et Yoikton, jeu¬ 
di prochain, le 31 mars, à 9 heures, 
p m., mountain lime. 

Anderson a fait un long plaidoyer 
en faveur de son gouvernement lun¬ 
di dernier qui a été irradié par les 
mêmes postes. 

Des prophètes prédisent qu’il y 
aura élection. Serait-ce les premiers 
coups de canon d’une campagne é- 
lectorale. On ne sait jamais! 

Mort de M. Taché 

Bibliothécaire du parlement fédéral 

Ottawa. —- M. Joseph R. de la 
Rroqiièrîe-Taché, bibliothécaire du 
Parlement depuis 1920, a succombé 
à un.» maladie de plusieurs mois. 
M Taché était*àgê de 74 ans. 

La fin de la dictature en 
Portugal? 

Vers le retour un réffintj parlemen- 
Utile. Mais pas de suffrage universel 

Le président de la République 
portugaise, général Carmora, ren¬ 
tré à Lisbonne dhme tournée en pro 
vince, a réuni le gouvernement au 
palais de Belem et a décidé de met- 
Le fin ail régime de la dictature. 

Le ministre de 1 Intérieur a reçu 
à cet effet mission de ses collègues 
di 1 préparer l'opinion publique à la 
présentation d’une ConstUirtion, 
dont l'élude.est achevée. 


rent les oreilles avec de la poix fon- j élections générales auront lieu le 3 
due, lui attachèrent les mains et les I juillet. 


ouvriers, travail | mes 


Capitaux étrangers, 

capitaux canadiens 

Au 1 er janvier 1930, le total des 
capitaux étrangers placés au Cana¬ 
da était de $6,125,957,000, dont $ 3 ,- 
726,745 000 appartenaient aux Amé¬ 
ricains, $2,228,034,000 aux Britan¬ 
niques et $171,188,000 à d’autres. 


Or, à celte même date, les capi¬ 
taux canadiens placés à l’étranger 
s’élevaient à $1,781,345,000, soit 
Près de 50 pour cent du total des 
capitaux américains placés chez 
nous. 

En chiffres ronds, nous •ayons 
placé à l’étranger environ $170 par 
tête de notre population. 


travail pour ses 
que lui refusent, par inadvertance 
ou négligence, les Canadiens fran¬ 
çais. Le PATRIOTE souffre mora¬ 
lement et matériellement de celte 
préférence odieuse. 

Si nos amis veulent a’der le joitr- 
nçl, et ils le doivent, il faut qu'ils 
aient le courage de résister aux sol¬ 
licitations des étrangers on 
voyageurs du dehors et nous adres¬ 
sent leurs travaux d'impression. 
Nous leur garantissons encore une 
fois des prix raisonnables, un tra¬ 
vail excellent. Ils n'y perdront rien 
et auront par là donné un bon coup 
d'épaule à la cause françaisf* dans 
la province en aidant à affermir 
toujours de plus en plus les bases 
dr la presse française dans la Sas- 
kàtchewan. 


puis renfermèrent 
où l’on conservait 


(Dns une 
les pom- 

dc terre. Celt? fosse, recouver¬ 
te d’une énorme pierre, était si é- 
troitc et si peu profonde quj le P. 
Lion 11 e pouvait se- tenir autrement 
qu’à genoux et courbé en deux. C’est 
à peine s’il pouvait respirer. Le 
supplice dura vingt-sept jours! les 
bourreaux le remirent enfin à sa 
famille, épuisé, n’en pouvant plus, 
des les nerfs ébranlés par la souffran¬ 
ce et par l'émotion. On espère ce¬ 
pendant qu’il se remettra vile, et 
pourra rejoindre son poste avant 
peu. 


La siluation à Malte 


Taschereau opposé à la canali¬ 
sation du Saint-Laurent 


Un conservateur de plus 

au fédéral ! 

L’ELECTION D’ATHABASKA 


Edmonton. — M. Percv G. Davies, 
candidat conservateur dans l’élec¬ 
tion complémentaire d’Atliabaska, 
sera le nouveau député de la cir¬ 
conscription à Ottawa. 11 a battu 
M. Doze, libéral; M. Normandeau, 
fermier-uni; M. Axelson, Farmers 
Equity Lcague. 


Québec. — M. Taschereau, pre¬ 
mier-ministre de la province de 
Québec, à l’occasion d’une déclara¬ 
tion faite par le publiciste du Van¬ 
couver Sun, M. IL J. Cromie, rela¬ 
tivement au projet de canalisation 
du Saint-Laurent, a réitéré son o- 
pinion au sujet de cette colossale 
entreprise: “Je l’ai dit plusieurs 
fois et je le répète aujourd'hui, dé¬ 
clara M. Taschereau, je suis complè¬ 
tement opposé au projet. La partie 
du Saint-Laurent, qui coule dans la 
province de Québec, est notre héri¬ 
tage et mon gouvernement est ja¬ 
loux de le garder.” 


Le gouvernement de Londres a a- 
dopté intégralement le rapport de 
le Commission royale — Le Cabi¬ 
net iLrickland démissionne. 

A la Chambre des Communes, sir 
Philipp Cunlife Lister, ministre des 
Colonies, a annoncé, mercredi, en 
réponse à un député, que le gouver¬ 
nement britannique avait décidé 
d’adopter toutes les propositions 
soumises par la Commission royale 
de Malte, et recommandant notam¬ 
ment la restauration de la Constitu¬ 
tion de Pile. Le rapport de la Com¬ 
mission royale recommandait éga¬ 
lement que l'usage de la langue mal¬ 
taise soit plus répandu dans les é- 
coles et dans les tribunaux et que 
des élections aient lieu à une date 
prochaine. 

A la suite de la décision annon¬ 
cée aux Communes, le Cabinet mal¬ 
tais a démissionne, ainsi qu’il l’a¬ 
vait fait entendre si les proposi¬ 
tions de la Commission étaient a- 
doplécs. 

-Ou sait que D rapport condam¬ 
nait sévèrement la politique suivie 
par lond Stricklord et son parti au 
pouvoir, tant en ce qui concerne la 
question constitutionnelle que la 
question religieuse. 


M. de Valera et le Gaéiiq ue 

Faits et réflexions de porlée extra-irlandabe 


Le courrier de ce matin nous ap¬ 
porte les derniers journaux d’Irlan¬ 
de. Nous ouvrons l'Irish Press, le 
nouveau quotidien qui est l’écho 
principal de la pensée de M. de Va¬ 
lera. Sur trois colonnes, tout à côté 
d’une série d’articles en gaélique, 
s’étale en anglais, dans le numéro 
du 14 mars, un appel au public qui 
porte, au-dessus de la signature des 
présidents de la Ligue gaélique et 
de l’Association athlétique gaélique, 
celle du nouveau chef du gouverne¬ 
ment de l’Etat libre d’Irlande, M. 
Eamon de Valera. 

Qu’v lisons-nous?. Ceci qui sur¬ 
prendra pcul-êtrj ici un certain 
nombre de gens, mais 11 ’apparaît là- 
bas que comme l’écho de vieilles 
déclarations et le commentaire du 
programma minimum présenté aux 
électeurs par le président du Fianna 
Fait: 

La lutte politique a pour objec¬ 
tif la restauration de l’Irlande ir¬ 
landaise. C’est pour une telle Irlan¬ 
de et non pas seulement pour Fin- 
dépendance politique qu ’011 a, pen¬ 
dant des siècles, souffert la persé¬ 
cution; c’est pour une telle Irlande 
que les hommes dont les sacrifices 
ont rendu possible la lutte actuelle 
ont donné leur vie et tout ce qu’ils 
avaient de cher. 

Une Irlande irlandaise sans la 
langue est imposable. Une Irlan¬ 
de libre sans la langue est impossi¬ 
ble. Une Irlande sans la langue est 
une Irlande dans l’esclavage — en 
esclavage spirituel vis-à-vis de la 
nation doiit elle emprunte le lan¬ 
gage. Nous 113 devons pas, au milieu 
des difficultés de Fhcure actuelle, 
permettre qu’on perde de vue l’ob¬ 


jectif ultime. Üne nation peut r 
couvrir son indépendance politiq 
en n’importe quel moment; mais 
langue, une fois perdue, est perdi 
pour toujours. Noir- langue du 
encore — mourante. Le suprèr 
devoir national de cette génératio 
c’est de la sauver. Si nous ma 
quons à ce devoir, les génératioi 
à venir nous tiendront coupabl 
i de leur avoir dérobé la plus pr 
cieuse partie de leur héritage - 
d’avoir rendu impossible pour j 
mais la réalisation de l’idéal poi 
lequel tant des nôtres sont morts, 
dépend de nous de décider i 
quand elle sera enfin sauvée, ses 
bératcurs accueilleront une Irlani 
(le manifeste emploie le terme a 
tique et symbolique Eirc) parée 1 
toutes les puissances de sa jeunes 
ou une Irlande mutilée et défig 
réc pour toujours. 

O 11 11 e saurait être plus net, et c 
sentiments, nous venons de le ra 
peler, ne datent pas d’hier. Ils 1 
sont point affichés pour la circon 
tance. Voici plus de dix ans, à Cli 
Ilaven. devant un auditoire améi 
eain où il n’y avait peut-être p: 
dix personnes capables de parler 
gaélique, nous avons entendu M. < 
Valera commencer son discôu 
dans celte langue, en disant à s 
auditeurs un peu surpris. J e par 
en gaélique pour affirmer de la / 
çon la plus licite que lions somm 
nné race à part, et non pas une v 
viêté de Britanniques ...... Ouelqu 

années plus tard, il disait carr 
ment: S'il me fallu't choisir eut 
la tulle pour la l/mqiic et fa Int 
pour la liberté politique, j'abando 
lierais cette dernière parce qi 
(Suite à la» page 3) 
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L’Enquête sur le système des Banques 

11 nn ÀnV S01U , n ' e a(l,l ! lioni V' l ' c , <k ' *«." ^nettement pour les détenus qui 
000,000 a ele soiwmso a la Chambre j remplissent Ja prison pouvaient ,|if- 
a semaine dernière. Cet argent, si J iiciiem lit être diminués. 

J(‘s membres de la législature n’y 


incitent aucun obstacle, sera consa¬ 
cré pour l’achat du grain de semen¬ 
ce polir les' fermiers des régions 
desséchées du sud. C? montant n’est 
pas inclus dans les estimés supp.lé- 
mentaiTes déposés sur le parquet de 
la Chambre le 15 mars et qui se 
chiffrent à $1:1,044,990. 

1/AMENDEMENT PATTERSON 

Patterson, libéral de Pip.stone, 
a présenté un amendement deman- 
(laht une réduction de $200,000 coin 
pris dans les estimés et destinés à 
cléIraver les dépensas d’adminis- 

I ration des trois ministères du se¬ 
crétaire, du trésorier et des Tra¬ 
vaux. publics. J1 dit que. ces dépen¬ 
ses peuvent êlr? évitées en fusion¬ 
nant les bureau du secrétaire et du 
trésorier. Au ministère des Travaux 
publies, on pourrait facilement é- 
pàrgner $150,000 relativement aux 
institutions de Ratïlefprd cl de Wey 
burn. 

RRYANT SE DEFEND 

Bryanl, ministre des travaux pu¬ 
blies, défia Patterson de lui men¬ 
tionner un seul item qui pourrait 
èhv retranché dans un but écono¬ 
mique. Il déclara que ces maisons 
devaient être chauffées, entretenues. 

II dil que les libéraux avaient né¬ 
gligé le palais de iustk\» de Régina 
di telle sorte que la présente admi¬ 
nistration était obligée dy meltre 
des boulons d’acier pour l’empêcher 
d 1 tomber. Il affirma que plus de 
patients étaient soignés à l’hôpital 
des aliénés et que les 12 sous verses 


DAVIS FAIT DF? LTU'MOUR 


LA MOTION WHATTÈY 


Discours de Gardîner 


À LA RADIO 

A un concert boucane, organisé 
par le club libéral de radio-diffu¬ 
sion, 1. (ir. Gardîner, chef de l'oppo¬ 
sition provinciale, prononça un dis¬ 
cours qui fut entendu par toute Ja 
province. 

taxes et an 


Whattey veut qu’on amende l’Ac¬ 
te des finances afin d’autoriser le 
ministre des finances de faire des 
prêts aux provinces sur garanties et 
semblablement aux banques. Il a 
critiqué le présent système moné¬ 
taire. 11 dit que la déflation du nu¬ 
méraire était la maladie dont souf¬ 
frait pré fient cm eut le Dominion. Il- , * 
est d’avis que l’inflation, conséquent. R attaqua le.bill d 
JLivis, libérai de Prince-Albert, ce du plan qu’il propose, serait a nonc .‘‘ l à tous les auditeurs invisi 
s amusa aux dépens de Ri vant, il [ vantageux. tl critiqua vertement le ; Ides de la province que les libéraux 
dit qu il avait compris que le mi-I banques qui refusèrent du cré !;! s’opposaient de toutes leurs forces 
nislre des 1 nivaux publics (levai! lorsque la dépression semblait im- aux taxes, surtaxes, à l’auginenta- 
etre nommé juge de la Cour d’aj)- j minente. > | tion d > la taxe sur la gazolinc, à 

pci. Faeétieus inenl, il suggéra que Depuis 1913 jusqu’à 1929, dil le la surtaxe sur les permis d’autos. 
i opposition éiait tout à fait conseil- Dr Arthuk, indépendant de Cannine R dil que les progressistes et les 
tante de fermer les yeux sur les dé-1 ton, en appuyant Whaltley, il n’y ! indépendants étaient responsables 
penses occasionnées pour l'achat eut pas d.* numéraire ou stabiel Le I dé cef état de choses qu’ils pour- 

trésor fédéral a perdu par là plu- l iaient changer par un Vote contre 
sieurs millions. j le gouvernement. Il déclara qu’ils 

Mcîntosh dil qu’un biII contenant 
le brincioe éùtis dam 


nistres sont occupés à rédiger les Née le 1er septembre 1840, dans 
détails du prochain budget, qui se- lia région de Trêves, elle fit profe 
la Chambre dès jeu sion à Nancy, le 8 mai 1804, entre 


A la 
Mémoire 

1/hnportancc clos funérailles 
dépend de l'impression que 
produisent les cérémonies sur 
les assistants. Durant toute leur 
vie ils se souviendront le der- 
• nier adieu fait à. un de leurs 
amis. (Test pourquoi nous .tâ¬ 
chons de rendre les cérémonies 
►aussi imposantes et aussi su¬ 
blimés ciue possible. 

HAMILTONS LTD 

25 llème rue est 

Prince-Albert , Sask. 

M. C. Hamilton, gérant*adm t’r 


des boulons d’acier, plutôt que d 1 
voir le toit lui tomber dessus lors¬ 
que le ministre des travaux publics 
assumera ses nouvelles fou riions 
sur le banc des jug.s. 

11 demanda au membres du gou : 
vernement, avant de condamner I’op 
position parce <pi’elle suggère une 
plus grande économie daiu! l’admi¬ 
nistration de la province ‘de la Sas¬ 
katchewan, de considérer l’attitude 
de John llaig, éminent conserva¬ 
teur de la législature manitûbaine, 
(fui condamne 1.» gouvernement de 
cette province parce qu’il augmen¬ 
te les dépenses el élève les taxes. 
Si le gouvern ? ni ont cherche des pré¬ 
cédents pour expliquer la conduite 
'de 1 opposition, il les trouvera dans 
l’âllitilde cîil représentant eonsêrva- 
Tcur de la législature nianitobain? 
H-haut mentionné. 

CH IM CH 

Le Dr Ihricb dit que Bryanl n’a 
pas don lié un estime complet des 
trais occasionnés par les institu¬ 
tions de Wey burn et de Battleford. 
La somme total serait de $393,920, 
tandis qu’en 1929-1930, sous l’admi¬ 
nistration libérale, elle n’était que 
$346,980. Il appuya l'amendement 
Patterson. 

Cet amendement a provoqué un 
assez long débat avant d’être dé¬ 
fait par un vote de 24 contre 28. 
Jacob Benson, progressiste de Lusl 
Mountain se rangea du côté de l'op¬ 
position. 

Les estimés des Travaux publics 
de $1,150,975 ont été passés. 

COMMISSION D’ENQUETE 
DES BANQUES 
i 

C. R. Mcîntosh, libéral de Kinis- 
tino, dans un amendement à la mo- 
Iion de S. E. Whatlev, progressiste 
do Kindersley; demandant une mo¬ 
dification à l’Acte des finances qui 
permettrait aux provinces de rece¬ 
voir du numéraire du gouvernement 
fédéral sur garanties, exige qu’une 
commission fédérale soit formée 
pour enquêter sur la finance et les 
banques. 

Dans son amendement, Mcîntosh 
demande aussi qu’une commission 
provinciale soit établie en même 
temps pour la province. 


principe émis dans la motion 
Wathley avait éié présenté à Otta¬ 
wa et avait été rejeté. Ce problème, 
continua l’orateur est très impor¬ 
tant et des économistes l’ont déjà 
soumis à une étude très sérieuse. 

La commission suggérée par Mc- 
ïntosh devrait enquêter avant la ré¬ 
vision de l’Acte dés Banques. Le 
comité de la .Saskatchewan s'cliquer 
rait auprès des fermiers, 'des ou¬ 
vriers, des hommes d’affaires et efes 
industriels, el ferait rapport à la 
commission royale fédèbaL*. S’il 
n’y avait pas de commission fédéra¬ 
le, le cqjnité transmettrait son rap¬ 
port au comité du commerce et des 
.ue.s à Ottawa. Ceci dans le but * 


d’améliorer le système 
i qui s’est affaibli. 

Patterson ___. 

déclara que chaque époque'de dé¬ 
pression ramène infailliblement la 
question de changement du numé¬ 
raire. Le plan (je AVatbley, dit-il n- 
bdutirait à l’inflation et cita l’ex¬ 
emple de la France, de l’Allema¬ 
gne et de la Russie ou un désastre 
s’est effectué avec le réveil de l’in- 


gouvcTiiement. 
préféraient voter en faveur du gou¬ 
vernement, qiicll? que soit la me¬ 
sure proposée, plutôt que de ris¬ 
quer de perdre leur siège. 1! dit 
qu’un bill de répartition nouvelle 
des circonscriptions électorales se¬ 
rait présenté à la Chambre et qu'il 
avait été forgé de telle façon que 
pas un progressiste ni un Indépen¬ 
dant ne pourrait se faire élire à la 
prochaine élection. Malgré cela, 
continua-t-il les deux groupes sus¬ 
dits voteront quand même pour le 
gouvernement lorsque ô? bill sera 
soumis à l’approbation de la Iégisla-, 
turc. 

11 y a des hommes, à la législature 
el en dehors, qui veillent un siège 
là'Chambre à tout prix, mèm. 


ha n qu aire J la ruine financière’do la province, 
. j plutôt que de faire une nouvelle é- 

iiDirai de Pipestone lcclion où ils ])ourràiènf pèut-êfre 
ne pas êtiv élus. Ce sont ces boni 
mes qui grèveront la province* d'u¬ 
ne dette à sept "pour eènt d'intérêt. 

Chose certaine, dil l’orateur, les 
libéraux s’opposeront, autant que 
faire se peut, pour e mpêcher le gou¬ 
vernement do pressurer les co’ntri 


.... IVl.MjlH- il' 11111111 

n’eut aucune valeur ou à peu 


i Dominion, ce qui le rend véritable¬ 
ment national. Et le cabinet n’a pas 
eu à quémander l’adhésion de ses 
partisans, pour présenter la mesure 
à l’étude. Le temps presse — des 
huit semaines de prolongement de¬ 
mandées par le premier ministre il 
y en a déjà trois de passées — el 
le gouvernement considère qu? le 
temps est venu de poser la ques¬ 
tion sans plus de retard. Les gou¬ 
vernements provinciaux et les ad¬ 
ministrations municipales ont des 
travaux en cours, pour remédier au 
chômage, il jnïporl? de ne pas cn¬ 
it rave r ces travaux et de ne pas je¬ 
ter sur le pavé des milliers d’ou¬ 
vriers qui s’y trouvent occupés. 

En terminant son plaidoyer “pro 
doiiie”, le premier fninisire annon¬ 
ce que dès’ que les premiers minis¬ 
tres des provinces seront devenus 
libres il tiendra avec eux une con¬ 
férence afin de trouver des moyens 
plus efficaces, s’il en est, de remé¬ 
dier au chômage actuel. 

E’hon. M. Maekenzie-King a re¬ 
çu ce plaidoyer avec un silence 
(fui ne manque pas d'éloquence sur 
ses intentions. 

Pendant que toute celte poudre Isouvent, 
dangereuse flotte dans l’air les hii-‘ 


rait présenté à 
di prochain, le 31 mars. Ce n’est 
pas mince besogne, dans les condi¬ 
tions que nous traversons. L’hon M. 
Rhodes, ministre des Finances, au¬ 
ra un fort déficit, plus de cent mil¬ 
lions, à faire avaler au pays, et le 
contribuable se demande dans quel 
le poche il devra enfoncer la main 
pour remplir c? vide terrible. Les 
taxes n’ont pas 1? don d’être popu¬ 
laires, et préparent, de loin mais 
sûrement, le sori d’une 
tration. Les changements 


sion à Nancy, le 8 mai 1864, 
les mains de la fondatrice, Mme ] 
comtesse Clara d? Gondrecourt. __ 
alla passer quelque temps à la mai* 
son de Boulogne-sur-Mer, puis à 27 
ans, Mère Marié-Christine était n 
niée .supérieure de la Maison a* 
Bemoncourt, Vosges. Elle s’y trou* 
vait donc au moment de la guerre! 
ce de 1870. Dans les premiers mois* 
d? 1871, la ville de Vittel est con- 

..— damnée par l’envahisseur à être li.j 

* adminis- vrée au pillage et à l’incendie, pour 
s tarifaires j on ne 'sail quel affront. Dans leur 
les habitants envoient im» 
Bemoncourt. Au mi- 


pas excessivement nom-| détresse, 
mêlant, parce que . nous j députatio 


ne seraient 

breux cependant, parce que nous j députation à .. .... 

sommes à la veille d’une conféren-1lieu de la nuit, Mère Marie-CHristil 
ce impériale qui étudiera ce problè-lnc n‘hésite pas à parcourir à piejj 
me des douanes avec beaucoup d’at- 120 kilométrés pour se rendr? à Mi* 
tention, et aussi parce (pie 1? pre- ! recourt, parlemente longuement n* 


mier ministre est sur le point de 
créer cette commission du tarif 
qu’il promet au pays depuis deux 
ans. 

La fin de semaine a apporté une 
bonne nouvelle à quelques centai¬ 
nes de fonctionnaires temporaires, 
surtout des Travaux public. Leurs 
services seront requis pour encore 
six mois au moins. La grande affai¬ 
re a été de décider le premier mi* 
nistre à revenir sur un de ses or¬ 
dres, ce (pii ne lui arrive pas bien 

Etienne ROBIN. 


Ca et La 


Une sensationnelle découverte 
française 

Paris. — L'ingénieur français M. 
Jacques Artlniv a fait une découver¬ 
te qu’on peut qualifier d? sensa¬ 
tionnelle, car elle permettra de dis¬ 
tribuer le soleil dans les apparte¬ 
ments, tout connu? maintenant on 
distribue le gaz el la chaleur. L’ap¬ 
pareil construit par M. Arthuy, a- 
Près plusieurs années d’études et 
de grosses dépenses, avec la colla¬ 
boration des techniciens de lTnsti- 


- . --— ....- Imables, et si le bill nasse, les pro- ll . lt . () P |l( i ,lp 'le Paris, ressemble cx- 

llation. Le débit eut* en profita pour grêsSi'sfts et les indépendants ' en terieurement « 1111 gazomètre. Pta- 
nn temps, mais l’apparenee trompeu auront été la cause, puisque par leur ‘‘ é sur ,c toit "laison, il ren- 

se liit devoitee lorsipte le numéraire vote ils pourrait le tuer, l’opposi- fcr “ lc » l’intérieur des miroirs»dis- 

près. ition aura fait son devoir. |iosés de telle façon qui Jour est 

- --'_ possible d’emprisonner aussi bien 



La clôture sera appliquée — La condition du chef du l’oppo 
CAiion pour terminer le débat — Les ministres activement 

occupés aux détails du prochain budget _ L’hon. 

M. Bennett revient un peu sur ses idées à propos 
dés foniionnsires temporaires 


Le 27 février 1832 naissait, à 
Saint-Aignan, Lot-et-Garonne, Fran¬ 
çaise Bannau. Elle a donc cent ans. 

Françoise Banau, veuve BMmonf, 
n’a jamais quitté la maison où elle 

oins \i lo n.w.it * n , . a vu h 1 jour, et où elle jouit d’une 

! u ; . M. Bennelt a tellement aime ce exccllenfe santé. Elle a eu sept en 


x est 

possible d’emprisonner aussi bien 
la chaleur que la lumière solaire 
pour les distribuer ensuite dans tou 
tes les pièces de l’appartement. 

—-x-:- 

Mîe habite la même maison 
depuis cent ans 


d? prononcer à celle époque un 
discours-programme. 

Nouvelle organisation du 

Carmel en France 

Depuis 1907, les couvents des 
Cannes déchaussés en France é- 
taient groupés en une s.Mile provin¬ 
ce appelée d’Avignon-Aquilaine. De 
cette province-mère vient de se dé¬ 
tacher la semi-province de Paris 
qui s’étend dans toute la partie 
Nord de la France jusqu’à une ligné 
de démarcation englotant les dio¬ 
cèses de Vannes, Bennes, Laval, L? 
Mans, Tours, Blois, Orléans, Nc- 
vers, Autun el Saint-Claude. 


SPECIAL AU “ PATRIOTE” 

, " ... v.». cAmieniT sanie, i^ue a eu s^ot en 

Ottawa. La Chambre dos Coin- <k ‘ ,na " ,lt ’ al,x Ohambres j fants dont trois sont encore vivants 


Une religieuse nonagénaire, 
héroïne des deux guerres 

De l’Echo de Paris: 

Ces jours derniers, s’éteignait don 
i cernent à Vic-sûr-Seille, Moselle, à 
l’àg? de 91 ans, une religieuse de la 
| Congrégation du Saint-Coeur de 
j Marie, de Nancy Mère-Christine. 

Relatons brièvement cette longue 
vie, toute de dévouement à sa faniîl 
le religieuse, au prochain et surtout 
:aux enfants qu’elle aimait particu- 
: lièrement. 


munes a passé la semaine sur la ré- ( ‘ L ' ! c prolonger, encore un ou deux 
sQluUon du premier ministre, UIio- j ni0ls - 

norable Richard Bedhord Bennett, nombreux discours que l’op- 

d(mandant au Parlement de lui rç- pasition libérale et même des ue- 
nouveler ses pouvoirs dictatoriaux l l, tés ministériels ont prononcé sur 
au sujet des secours aux chômeurs ! ,a nécessité de renoùveler celte au- 
ct aux agriculteurs. Lors de la der- lori satio n n’ont pas eu Lheur de 
inière session le premier ministre j Piniro au premier ministre,^ qui tes 


SERVEZ VOUS DU “PATRIOTE” POUR ANNONCER 


■ *** v,v ’ ,;w " ‘i uiuu iiiimstic j A . “g juuijàiit*, qui JCS 

__ s’était fait voter un chèque en blanc. ; a tro f ,vt ’ s fades, prolixes, rtmplïs 
"d ljon I)0ur un an; lc premier mars (,L ‘ répétitions inutiles, el si défee- 
R, dernier cette autorisation ne valait en sônmie, qu’il a décidé de 
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h ; taire cesser tfùii coup sec, pâl¬ 
ie règlement cle clôturé. Le règle- 
im'iil imposé r dès mardi , 
le 29 mars, et quand le pré¬ 
sident de la Chambré l’aura déclaré 
eu vigueur, chaque député aura 
vingt minutes au plus pour adres¬ 
ser la parole. Mais Je débat peut 
reprendre de plus belle, puisque ce 
sera un nouveau débat, et que ] >s 
orateurs qui se sont déjà prononcés 
sur la résolution principale, pour¬ 
ront de nouveau remplir de leur é- 
Ioqueiico les vingt minutes régle¬ 
mentaires. Il y a encore plus. La 
résolution du premier ministre, 
quand elle sera adoptée, sera sui¬ 
vie d’une loi, qui devra subir ses 
cois lectures, et chacune de ees 
trois lectures pourra provoquer un 
ilcbal, que l’opposition prolongera 
comme elle l’entendra. 

Pourquoi les libéraux font-ils tapi 
d opposition à la résolution du pre¬ 
mier ministre? Pour une raison ab¬ 
solument simple, et non moins rai¬ 
sonnable: Que ]e premier ministre, 
dit l’hon. M. King, député de Prin¬ 
ce-Albert, indique un montant sur 
le chèque qu’il demande aux Cham¬ 
bres de lui signer, et toute opposi¬ 
tion cessera comme par enchante¬ 
ment. Tous les discours libéraux 
ont eu cette affirmation du chef 
pour thème, et on a soutenu, avec 
de très solides arguments, que la ré¬ 
solution du premier ministre exi 
geait, ni plus ni moins, de la part 
•les députés, l’abandon de préroga¬ 
tives constitutionnelles aussi vieil¬ 
les que les institutions parlèmen- 
taires. Ce n’est pas en effet un seul 
homme, qui administre le pays et 
qui puise au Trésor, c’est 1? Parle¬ 
ment, sur Ja seule recommandation 
du gouvernement. En agir autre¬ 
ment c est abuser évidemment de 
sa majorité parlementaire. 

Le premier ministre Bennett a 
rej?té catégoriquement cette offre 
de son adversaire libéral. A circons 
tnnees extraordinaires, dit-il pou¬ 
voirs extraordinaires. La Gauche 
semble oublier, ajoutait M. B?nnett, 
qu il y eut des élections en 1930, 
c! que le peuple a élu un gouverne¬ 
ment conservateur. Le pàr'i au- 
jjourd hui au pouvoir a des représen 
;tants dans toutes les provinces du 


Lf c’est avec l’un d’eux qu’elle pas , 
se des jours tranquilles. Sa soeur I 
est âgée de 95 ans et habite égale- 1 
ment Saint-Aignan. Un membre de 
cette famille, M. l’abbé Banau, ex¬ 
erce le saint ministère non loin 
d’Arcachon. 

Fervente chrétienne, Mme Bol- 
mont entend célébrer très chrétien¬ 
nement son centenaire. 



A l’approche des élections 

M. Tardieu prononcera après Pâ¬ 
ques un discours-programme 

Dès que les vacances de Pâques 
seront terminées, M. André Tardieu, 
président du Conseil, prononcera, 
dans une vill? non encore désignée, 
un grand discours. 

Il y exposera le programme du 
gouvernement, après avoir retracé 
l’oeuvre accomplie pendant toute la 
législature; Ce discours servira d’ou 
verture à la campagne électorale. 

Lu date des élections,sera fixée 
après le vote du budget 

Les républicains de gauche a- 
vaient voté un ordre du jour expri¬ 
mant le voeu que les élections lé¬ 
gislatives aient lieu le 24 avril et 
en cas de second tour, le 1er mai. 

M. Puech a été reçu dans la soi¬ 
rée de vendredi, par M. Tardieu et 
lui a transmis ce voeu. Le prési¬ 
dent du Conseil lui a répété que le 
gouvernement fixerait cette date a- 
près le vote du budget. C’est à M. 
Puech qu il a confié son intention 
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Nous venons de recevoir au 
complet échantillons du prin¬ 
temps de “TIP-TOP TAILOKS” 

Si de passage à Prince-Albert 
nous prendrons vos mesures et 
ferons livraison au bureau de 
Poste le plus rapproché. 

Garanti absolu ou argent rem¬ 
boursé, si vous n’avez pas 
entière satisfaction 

VN SEUL PRIX 

$27.00 

J. H. ROBERTSON 

Nouvel Edifice KOWE, en face du 
Bureau de Poste 


TEL. 2220 


PRINCE-ALBERT 


Craie (Dustless) par gr. .02 

Craie, couleurs variées .oo 

Encre (Carter’s), la pinte .85 
Encre (Waterman, la pinte 1.00 

Dustbane, 200 lbs . 0.75 

Caustu pour toilettes, 

00 lbs .:. 0.75 

30 lbs . 3.40 

Nous remplissons toutes coin- 
mandes pour livres de Biblio¬ 
thèque. 

Il est encore temps de vous 
aecomoder vour votre vrochain 
terme. 

Satisfaction garantie, prix 
modérés 

CANADA SEATING 

COAllWNY IJAIITKD 

J. S. CASCïRAIN, Représentant 
Prince-Albert, Sask. 


ENCOURAGEZ 

LES ANNONCEURS 

DU “PATRIOTE” [ H 


NOTRE SPECIALITE 

FERBLANTERIE 

de tout genre 

TOITURES METALLIQUES 
EN GRAVIER ET ASPHALT 

Chauffage à l’air chaud par gra- 
l’ité ou pression, Ventilation adap- 
tee au besoin 

Tout Ouvrage Garanti 

Ladd, Laf renière Co. 

Adjoignant McDJarmid Lumber CO 
Ave. Centrale, Prince-Albert 

Téléphone 3039 


veo l’officier, et obtient enfin 'qu’il 
abandonne son sauvage dessein.'• ■ 

Les habitants de Vittel Ont gardé 
une profonde reconnaissance 1 ' à la 
dévouée supérieure qui les sauva du 
péril et, en apprenant sa mort, la 
municipalité a décidé d? faire célé¬ 
brer iin service funèbre pour le re¬ 
pos de son âme. 

De Rcmon court, Mère Marie-, 
Christine fut envoyée à Francis, 
Doubs, toujours comme supérieure. 
En 1912, elle alla à Vie, où elle con- • 
tinua sa vie de dévoilement inlas- 
sable. Là encore, il n’est point de 
famille à qui ell? n’ait rendu des 
services signalés et sa mémoire y 
restera en bénédiction. Peuplant la 
grande guerre, elle sauva la vie à 
M. le curé de Lagârde, ancien vicai¬ 
re eje Vie, menâcé d’èlro fusillé. 

Elle acheta et prépara l'ancien 
couvent des Capucins où le pen¬ 
sionnat a été transféré en 1920. 

Ses dernières années se,sont é- 
coniées dans la prjèrc et dans la 
retraite. Sa mort a été comme sa 
vie, calme et pieuse. 

AVIS IMPORTANT 

La Compagnie Générale Transa¬ 
tlantique a décidé de transformer 
les aménagements des deuxièmes 
classes de ses paquebots “po de 
France” “ Paris” et “France” en 
classe touriste. Cette transformai 
lion est des plus exceptionnelles et 
entre en vigueur dès maintenant. Il 
est entendu que les prix en cette 
classe sont des plus avantageux. 
Nous serions heureux de vous don¬ 
ner les taux sur demande.” 

—-- x- 

Une bonne pince. 

—Qu’as-lu fait durant tout l’été? 

- J’avais un emploi au bureau de 
papa. Et toi? 

Moi non plus, je n’ai pas tra¬ 
vaillé. 


Confiez nous vos 
réparations de chaussures 

Tout travail garanti 
et prix raiaonables 

Aarorés 
Shoe Store 

Ca assures pour toute la famille 
Service <le réparation garanti 

TELEPHONE 2570 
Voisin du Strand Theatre 
Avenue Centrale Prince-Albert 




F. W. Wright 

1120 Ave. Centrale Prince-Albert 

Téléphone 2289 

BIJOUTERIE 

ARGENTERIE 

ORFEVRERIE 

Enregistré pour faire les 
licences de mariage 

REPARATIONS — 

DE MONTRES 
ET HORLOGES 


A. I. Wilkinson 

MACDONALD BLDG 

Coin Ave. Centrale et lié rne.O 
BONS DU DOMINION 

DU CANADA 
-Bons Provinciaux et bons de.. 
.. .corporations, donnant de_ 

VA à ï% 
PLACEMENTS 
Nous offrons un premier 
hypothèque sur maisons de 
ville et fermes modifiées à 
8 % 

LOYERS PERÇUS 
Remises faites 

mensuellement 

Assurances de tous genres 


Modem Bread 

Company, Ltd. 


PAIN SOM-MOR 


Chez 


tous les épiciers. Envoyez 
votre commande 

devenez notre agent 

Tél. 2838. Prince-Albert, Sask. 


L’Assurance-Vie GREAT WEST 
émet tous les genres de polices aux 
taux les plus bas. 

Polices sur revenus k Polices 
pour enfants - Bons pour familles 
ou subordonnés - Annuités - Dot- 
ou subordonnés - Annuités - Dota¬ 
tions, 2 à. 40 ans. 

Représentants 

C. J. BROSTROM, C.L.U 


Domrémy 
J.-A. BRODEUR 


Hoey 

L.-A. BOILEAt 
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De Valera et son Programme 


Maintenant que Eanimon De Va¬ 
lera est président de l’Etat Libre 
d’Irlande, les amis de l’Irlande sont 
vivement intéressés à ce qu’il ad¬ 
viendra de son programme. 

Le fait qu’il n’aura pas dans le 
Dail une solide majorité pour le 
soutenir, rend impossible l’adop¬ 
tion de menues radicales qui trou¬ 
bleraient le pays et amèneraient un 
nouveau conflit avec FAngleterre. 

Mais les dépêches indiquent que 
M. De Valera n’a pas /intention de 
causer aucun tfouble. Au contraire, 
il semble qu’il pourra mettre en vi¬ 
gueur la plus grande oarlie de son 
programme tout en restant dans les 
limites du traité et du statut de 
Westminster. Dans les conditions 
actuelles, en tant (pie dominion sur 
un. pied d’égalité avec le Canada, 
l’Australie et le Sud Africain, l’E¬ 
tat Libre jouit de la liberté politi¬ 
que et de l’autonomie fiscale. Si M. 
Dé Valera tient au mot République, 
cela /peut s’arranger sans s’éloigner 
du statut de Westminster. 

Un des premiers changements 
que De Valera fera probablement 
par le Dail sera de révoquer h 1 
“public sa f et y 
pour contrôler 


(Irait jamais l’idéal, d’indépendan¬ 
ce nationale qu’a chéri le peuple 
irlandais durant les siècles passés. 


traitement. L'intolérance religieuse, 
en Irlande, est confinée dans l’IJls- 
ter, et le plus tôt elle sera mise de 
côté comme une relique d’un âge 
passé, mieux ce sera pour tout le 
monde. 

L’abolition du serment (l’allegê- 
ance au roi demandera peut-être 
quelque modification au traité, com 
me d’ailleurs certaines autres ré¬ 
formes proposées par De Valera. 

Mais la grande question est de sa¬ 
voir si l’Irlande va rester dans l’Em 
pire, jouissant des conditions de 
commerce préférentielles qu’offre 
l’Angleterre à ses dominions, ou 
si elle brisera les liens* d’union a- 
vec /Empire et proclamera sa com¬ 
plète indépendance. 

Certaines raisons poussent à croi¬ 
re que dans U cas ou l’Irlande adop 
ferait cette dernière politique, l’An¬ 
gleterre ne remuerait pas un doigt 
pour l’en empêcher. Mais elle pour 
rait ensuite avoir recours à des m?- 
surcs économiques désastreuses à 
l'Irlande au point de vue commer¬ 
cial. Comme/ par exemple, mettre 
l’embargo sur ]es imporla|iops d’ir- 
lan de. 

En ce moment, l’Angleterre est le 
ad”, (pii fut passé i meilleur marché pour les produits 
les agitateurs radi-1 agricoles d’Irlande, et, bien que cel- 
eaux et les foules ameutées qui al-i le - ci aehèt- beaucoup île l’Augletei- 
taquaient le gouvernement. ! r <-N cependant la (ira ntic Bretagne 

Il tachera aussi d? 
pour que les an nuitées payées 

qu ici par les j Voilà des considérations qui au- 

qui s elevenl a 


The 

■ y ~ 


Lomé il Sun. 


s’arranger ! souffrirait 
sation de 
JUS " ! eiales 

irlandais, et 1 , 

Voila des 


moins qu’elle de la ces- 
leurs relations eommer- 


s’élèvenl à b2(),000,000, soient 
retenues par l’Etat Libre, au lieu 
d’aller grossir le trésor britannique. 
S'il peut y arriver équitablement, 
le fait sera salué comme une vic¬ 
toire du peuple et une économie à 
l’Etat. 

De plus, 011 s’attend à ce que, 
pour l’avantage des deux, il invit? 
le gouvernement d’Ulster à se join¬ 
dre à l’Etat Libre. Un trait agréable 
de la situation est. que, alors (pie les 
UlsteriUs regardaient De Valera a- 
vec crainte et le considéraient com¬ 
me le hérault de la discorde natio¬ 
nale, dis le voient les appelant à 
l’unité qui effacera toute séparation 
en amenant le nord nu parlement 
de Dublin, de façon qu’il n'y aurait 
plus de douane Drivant les quelques ! 
comités ulstcritcs de leur marché | 
domestique dans les autres parties 
de l’Irlande. 

Qu? M. De Valera accomplisse 
cela, et il sera digne de l’éternelle 
gratitude de tous les vrais amis de 
l’Jrlapdc. Tel est, pensons-nous, un 
de ses principaux rêves comme pré¬ 
sident de l’Etat Libre. 

D’après la-manière dont est trai¬ 
tée la -minorité protestante dans le 
sud, le gouvernement du nord peut 
facilement voir qu? les Ulsteriles 
n’auraient pas à craindre du Dail 
la moindre différence péjorative de 


considérations qui 
1 ront un grand poids, sur|oul en e?s 
temps de dépression, contre tout 
I mouvement entraînant l’Irlande 
I hors de fa fédération des nations 
! britanniques. 

i Mais il y a un autre état de eho- 
I ses qui serait peut-être 1? plus puis- 
j saut obstacle à la complète indépen¬ 
dance irlandaise. Supposant que 
Lister, accédant aux avances de 
l'Etat Libre, consente à entrer dans 
1? Dail, la séparation actuelle se¬ 
rait surmontée, et /Irlande pour¬ 
rait poursuivre sa destinée comme 
nation libre et unie. Mais si les 
chefs attendaient au dernier an¬ 
neau joignant l’Irlande à l’Empir?, 
alors Ulster se révoltera et fera 
scission, alors le mur de séparation 
s’élèvera de nouveau. 

11 n’est donc pas probable que le 
problème vienn? sur le tapis de 
quelques années, du moins pas peu- ! 
(tant le premier terme d’office oie j 
Do Valera comme président. De 
plus. Ils considérations d’intérêt 
politique et éeonomicnie démontre¬ 
ront peut-être à l'Irlande qu’elle 
prospérera mieux en retenant son i 
union nominale avec l’empire, i.us- 
qu’au jour où il sera possible d’in¬ 
duire Ulster à accepter le plan de 
totale indépendance. Une républi¬ 
que dans le sud et une forteresse 
britannique dans 1? nord n’attein- 


De Valera 

et le Gaélique 

(Suite de la paye 1.) 

(et c’est déjà la pensée que déve¬ 
loppe le manifeste), la lutte pour la 
liberté politique pourra toujours 
être reprise, tandis que la lutte pour 
la langue, si elle est une fois per¬ 
due, ne se pourra plus reprendre. 
Plus tard, déjà çbef de parti, il dé¬ 
clarait que si les partis ne voulaient 
point donner à la^quesfipn de lan¬ 
gue son importance réelle, il de¬ 
viendrait nécessaire de fonder un 
parti nouveau, (fui ferait de celte 
campagne son objectif propre. 

Aussi bien, dans le programme 
minimum sur lequel il a fait son 
appel au corps électoral, indiquait- 
il parmi les objectifs qü’il entre¬ 
prendrait de réaliser dès qu’il se¬ 
rait au pouvoir: 8 — Essayer par 
un effort systématique de conserver 
la langue irlandaise et d’en faire 
de nouveau 1? langage courant de 
notre peuple... 

Il suffit de lire les dépêches a* 
vcc quelque attention pour consta¬ 
ter qiu\ même dans ce parlement 
où la majeure partie des députés 
doivent être incapables de parler 
l’irlandais, le nouveau chef du gou¬ 
vernement multiplie des affirma¬ 
tions analogues à celle de Cliff Ha¬ 
ven. C’est en irlandais qu’il a re¬ 
mercié quand on l’a élu président 
du conseil exécutif; c’est en irlan¬ 
dais, notait encore une dépêche, 
qu’il a annoncé la formation de 
son ministère. 

Ces textes, celte attitude, un peu 
partout, suscitent d’utiles réflexions 

Cette' évocation des générations 
futures et des amers reproches 
qu’elles seraient en droit d’adresser 
aux hommes d’aujourd’hui, n’est-ce 
point le pendant de cette plainte 
qu’échappait devant nous, au Fort 


sang français: Pourtant, il me scin¬ 
de que, si Maman l’avait voulu, 


si 

quand j’étais petite, 
parlerais «français 


moi aussi je 
et je n’auràis 
point, devant des personnes de mon 
sang, l'humiliation de ne point par¬ 
ler la langue de nos pères . . . 

Partout où les enfants sont en dan 
ger d? perdre leur langue, où l’am¬ 
biance travaille contre celle-ci, 
c’est une parole qu? devraient se 
rappeler tous les parents de sang 
français. S’ils pèchent aujourd’hui 
par faiblesse ou par apathie, à 
quels amers reprochés ils s’exposent 
pour l’avenir f Et si l’observation 
de M. de Valera est vraie pour les 
Irlandais, dont la langue a été qua¬ 
si submergée par le flot anglais et 
qui ne sera toujours intelligible que 
dans des territoires assez restreints, 
ne vaut-elle pas deux fois pour nous 
dont la langue est parlée, pour ain¬ 
si dire, d’un bout à l’autre de l’u¬ 
nivers? Laisser grandir des enfants 
français dans l’ignorance du fran¬ 
çais, n’est-ce point, littéralement, 
les priver d’un magnifique hérita¬ 
ge? 

L’appel que contresigne le chef 
politique de l’Etat libre vaut, com¬ 
me celui de Mistral et des Félibres, 
pour toutes les races. 

A toutes il enseigne, avec la fidé¬ 
lité à leur propre idiome, le res¬ 
pect de celui du voisin, l’intelligen- 
ce des grandes résistances nationa¬ 
les. 

Et personne mieux que l’Irlan¬ 
dais gaélicisant, que l’Irlandais qui 
veut sauvegarder ou reconquérir 
ia vieille langue de ses pères, ne 
devra comprendre la lulte de ceux 
qui se battent pour la défense et 
la conservation de leur propre lan¬ 
gue. 

En fait, et l’on pourrait citer à ce 
propos les textes les plus intéres¬ 
sants, rien ne ressemble plus à la 
littérature de défense franco-cana¬ 
dienne que la littératur? de défense 
gaélique. Et ce sont des Irlandais 
sympathiques à nos propres luttes 
qui nous l’ont d’abord fait observer. 

Nous v reviendrons peut-être. 

Orner HEROUX. 


de Chartres, une jeune femme de Le Devoir 


EN ESPAGNE 


Une Grande Guerre! 
Une Épidémie Meurtrière! 
Une Crise 



3 Tout cela depuis vingt ans. Peut-on 
imaginer une épreuve plus sévère? 

4 Cependant l’assurance-vie tient bon. 
Malgré les conditions anormales des vingt 
dernières années, les compagnies d'assu¬ 
rance-vie répondent, promptement et 
scrupuleusement, à tous leurs engagements, 
comme elles l’ont d’ailleurs toujours fait 
depuis la Confédération. 

4 Pour sa part, la Sun Life Assurance 
Company of Canada a versé à ses assurés 
et aux bénéficiaires de ses polices, pendant 

la Guerre (1914-1918), 

■i l’Influenza (1919) et 
' la Crise (1930 1931). 

plus de $226,000,000. Depuis sa fonda¬ 
tion, elle a versé à ses assurés et aux 
bénéficiaires de ses polices près de 
$600,000,000. 

Quand les affaires sont floris- 
santés, Vassurance-vie offre une 
protection précieuse; quand les 
affaires vont mal, c'est une 
planche de salut indispensable. 
Pour sauvegarder voire foyer, 
protéger votre négoce et 
vous préparer une heureuse 
vieillesse, le moyen te plus 
sûr est de vous procurer 
un montant convenable 
d'assurance-vie. 

Avez-vous assez 

d f assurant*? 

Voyez un représentant de la Sur: IJfe 

Sun Life Assurance 
Company of Canada 



Les ordres religieux 

en Espagne 

Le correspondant espagnol du 
National Catholic Welfare Council 
lui adresse de Madrid, en date du 
21 janvier, les lignes suivantes: Les 
ordres religieux en Espagne ensei¬ 
gnent à 1,200,()()() élèves. Le gouver- 
I h émeut sera obligé de pourvoir «à 
une dépense de 200,000,000 de pe¬ 
setas si en vertu d’une loi récente 
de la nouvelle République les reli¬ 
gieux cessent d’enseigner. On esti¬ 
me que renseignement qu’ils don¬ 
naient à 5,000,000 d’enfants a é- 
pàrgné à L’Etat une dépense de plus 
de 2,000,000.000 de pesetas. 

Parmi les ordres religieux qui 
ont eu le. plus d’influence, il faut 
mentionner la Compagnie de Jésus, 
non seulement parce qu’elle est d’o¬ 
rigine espagnole et qu’elle est con¬ 
sidérée comme d’une' de gloires de 
l’Eglise en Espagne, mais aqssi à 
cause de ses oeuvres dont des per¬ 
sonnes de toute condition ont bé¬ 
néficié. Dans les sciences, les Jé; 
suites occupent une place considé¬ 
rable. Ils possèdent à Tortosa le 
plus grand observatoire astronomi¬ 
que de la péninsule Ibérique* dirigé 
par le Père Rodes, très connu aux 
Etats-Unis. Un autre observatoire 
de grande importance à Grenade ain 
si que des revues scientifiques de 
premier ordre, telle que “Ibérica’*, 
leur appartiennent. L’institut de 
Chimie de Sarria à Barcelone, re¬ 
nommé par toute /Europe, fut fon¬ 
dé et dirigé par le Père Vîtoria, au¬ 
teur de plusieurs ouvrages consi¬ 
dérables sur la chimie. Tout près 
se trouvent l’Institut de Biologie du 
Père PUjiuïa et l’Institut de Psycho¬ 
logie du Père Palmes. Ces instituts 
sont les plus renommés en Espagne, 
et plusieurs professeurs d’univer¬ 
sité y ont fait leurs études avec les 
Pères. 

A Madrid l'Institut Catholique des 
Arts et Industries fut fondé par le 
Père Hernandez del Pulgar, électri¬ 
cien très célèbre d’Espagne, appar¬ 
tenant à une famille de l’aristocra¬ 
tie. Les professeurs et les élèves de 
cette institution ont été transférés 
en Belgique. L’Université Commer¬ 
ciale à Bilbot est le centre des étu¬ 
des économiques; et à Comillas, 
San tan der, l’Université Pontificale 
fournit au clergé un cours de hau- 


tériel réduit au minimum. C'est ce 
minimum qui a été abandonné a 
l’Etat. 

Une autre raison du bouleverse¬ 
ment de l’enseignement, c’est le ca¬ 
ractère particulier qu’avait pris de¬ 
puis quelques années celui des Jé¬ 
suites. Limitée par la loi dans le 
champ de /éducation générale, la 
Compagnie s’était tournée vers l’ins¬ 
truction et les recherches scientifi¬ 
ques spécialisées. Et elle avait éta¬ 
bli trois centres de science haute¬ 
ment réputés par toute L'Europe: 
l’Institut de Chimie à Barcelone, 
l’Observatoire de l’Ebre, à Tortosa, 
près Barcelone et l’Institut du gé¬ 
nie civil, à Madrid. 

LTnsflitut de Chimie (le Barce 
loue, maintenant fermé, n’avait pas 
de rival en Espagne et jouissait d'n 
né haute réputation dans toute 1 Eu 
rope. Son fôndateur et directeur, le 
Père Eduardo Victoria, esl l’auteur 
d’ouvrages sur la Chimie univer¬ 
sellement consultés dans les cercles 
scientifiques. Cet institut donnait 
des cours de chimie supérieure de 
trois ans. Ses étudiants (levai hit ê- 
tre des gradués de collège ou des 
hommes déjà engagés 'profession¬ 
nellement dans les travaux de chi¬ 
mie, d’électricité ou de géni? civil. 
Les corporations industrielles en¬ 
voyaient fréquemment des membres 
de leur personnel supérieur y sui¬ 
vra des cours. L’Etat ne permettait 
pas à l’Institut de décerner des di¬ 
plômes, mais en Espagne ses certi¬ 
ficats d’études étaient préférés par 
les employeurs au diplôme univer¬ 
sitaire et ils étaient aussi recon¬ 
nus par les Universités de France. 

J’ai cherché à découvrir la cause 
du ressentiment centre les Jésuites. 
Je crois qu'il provient de rumeurs 
et de craintes extravagantes nées 
de leur prétendue influence en haut 
lieu. Les certificats de l’Institut de 
chimie pourraient bien îPêtre pas 
étrangers à cett ? histoire d’in fluen¬ 
ce. En outre, dans un pays comme 
/Espagne il est indéniable que les 
Jésuites comptent parmi leurs élè¬ 
ves des membres des meilleures fa¬ 
milles. Et c’est un fait reconnu 
qu’ils savent inspirer un remarqua¬ 
ble attachement, d’où nécessaire¬ 
ment une influence qui s’exerce sur 
leurs anciens entrés dans la vie ac¬ 
tive et par conséquent sur ceux qui 
occupent de hautes positions dtfns 
affaires, les professions*’ et %iê- 
la politique. 


Arôme scellé dans le métal 
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‘Tout frais des plantations’ 
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tes études. A Alicnnto, les Jésuites 
ont charge de la ■ roscr’ ' de Fon- 
t i Iles, la mieux organisa, de tonie ¥ ^ r «n , r 
l’Espagne, et à Sara gosse, de /Àca j a e question 

démie des Sciences naturelles, db 
rigée par le Père Na vas dont le 
nom est souvent 'mentionné com¬ 
me autorité dans les livres et con¬ 
grès étrangers. 

Aucun centre espagnol , de quel¬ 
que importance qui n’ait ou soit un 
collège, soit une école, soit une oeu¬ 
vre sociale, dirigée par les Jésuites, 
aucune ville où ils n’aient prêché. 

Ils se sont occupés des oeuvres so¬ 
ciales les plus importantes — pa¬ 
tronages, cercles catholiques, éco¬ 
les polytechniques, publications. 

“L’Histoire Ecclésiastique de l’Es¬ 
pagne” a été écrite par le Père Gar¬ 
cia Villada. 

Les Augustiniens sont une autre 
grande force en Espagne. Les Domi¬ 
nicains, les Franciscains et les Car¬ 
mélites ont aussi beaucoup contri¬ 
bué à la vie intellectuelle du pays, 
tandis que les Bénédictions sé sont 
montrés fidèles aux traditions d’é¬ 
rudition de leur Ordre. Les Frères 
des Ecoles Chrétiennes, les Salé- 
siens et les EscOlapios ont instruit 
les “enfants du peuple”. 

—--x- 


Le départ de Jésuites 
I bouleverse l’enseignement 


Contrats et réparations 
Electriques 

Poêles Electriques “GTLRNEY” 
Chaufferette# A eau Hotpolnt 

Frigidaires Electrique* 
“KELVINATOR” 

Foyers en glaise Lava 

Ampoules Mazda 

J. E. LACROIX, LTD, 


Electraglst 


8ême rue 


TEL: 2844 


Sous ce titre Je \ r eiv York Times 
du G mars dernier publiait la cor-, 
respohdanee suivante de son repré¬ 
sentant à Barcelone, M. Lawrence 
A. Fernsworfh. 

Barcelone,. — La dissolution de 
la Compagnie de Jésus et le départ 
de ses membres qui s’en suivit, a 
Causé une crise de l’enseignement 
en Espagne. Dans les premiers 
mois de la république, quand le dé¬ 
cret de séparation de l’Eglise et de 
l’Etat fut publié, le gouvernement 
réalisa quelle situation se produi¬ 
rait si les Jésuites fermaient leurs 
écoles. Aussi leur enjoignait-il de 
continuer leur oeuvre. La nouvelle 
constitution adoptée, en décembre, 
on pensa que l’Etat se réserverait 
le temps nécessaire pour organiser, 
sous sa direction, l’enseignement 
donné jusque là par la Compagnie. 
Mais après les vacances parlemen¬ 
taires, le groupe extrémiste des an¬ 
ticléricaux s’agita si vivement qu’il 
obtint que tout enseignement des 
Jésuites cessât immédiatement dans 
leurs vingt-cinq collèges et autres 
| établissements scientifiques. 

Ces maisons sont passées sous le 
| contrôle de l’État, mais bien en vain 
jusqu’ici, car la majorité des élèves 
refusent de suivre les classes ainsi 
réorganisées. A Bilbao, deux élèves 
seulement se sont présentés à la re¬ 
prise des cours. Chose plus sérieu¬ 
se encore, 1? gouvernement se trou¬ 
ve sans personcnl, sans organisa¬ 
tion, sans matériel pour continuer 
le travail. Pour ce qui est du maté¬ 
riel. on prétend nue les Jésuites 
î’ont détruit ou enlevé. J■? suis en 
mesure de vous renseigner à en su- 
iot. Dès le mois de mai, les Jésui¬ 
tes. forts de leurs droits, ont mis 
°n lieu sur c^ au’ils avaient de plus 
nrécieux. livres. obWs d’a^t et ar¬ 
ticles Personnels. Ils continuèrent 
cependant leur travail avec un ma* 


agraire en Espagne 

On sait que la nouvcll? Constitu¬ 
tion espagnole a posé le principe de 
la socialisation des terres. Uni» Com 
mission spéciale est en train d’é¬ 
laborer une loi qui aboutira à l’ex¬ 
propriation des grands domaines. 
Un “Institut des réformes agraires” 
sera chargé de transformer l’état a- 
graire du pays. 

Indépendamment du caractère 
révolutionnaire des mesures d'ex¬ 
propriation envisagées, une dispo¬ 
sition du projet porte que les terres 
ainsi réparties seront exploitées 
par des associations formées entre 
les cultivateurs intéressés, associa¬ 
tions qui seront créées par les jun¬ 
tes agricoles. 

La revue de “La Plus Grande Fa¬ 
mille” fait remarquer qu’il y a là 
un grave danger pour la famille et 
un acheminement vers des Soviets 
agricoles: 

Cette clause semble de nature à 
priver la famille de l’avantage qui 
lui est en apparence concédé. En 
effet, la famille est une société na¬ 
turelle, doùt le'bon fonctionnement 
ne peut être assuré qïf’â la condi¬ 
tion que l’autorité y soit exercée 
par lé‘ père, qu’une étroite et affec¬ 
tueuse solidarité en unisse les 
membres, et qu’elle soit soustraite 
à toute coercition venant du dehors. 


La famille agricole,, si elle est ré¬ 
gentée par un Comité ou une junl?, 
qui, sans doute, ressembleront é- 
gement à un Soviet, deviendrait 
fatalement serve d’une poignée 
d’hommes agissant au nom d’une 
collectivité, non dans l’intérêt de 
celle-ci, mais dans le seul but d’ap¬ 
pliquer .leurs propres conceptions 
sociales. 

11 est bien prévu, dans le projet 
espagnol, que chaque association 
décidera, à la majorité des Voix, 
si l’exploitation des ferres qui lui 
auront été attribuées s?ra indivi¬ 
duelle, c’est-à-dire familiale, ou 
collective. Nous craignons que dans 
la pratique, la décision de l'asso¬ 
ciation ne soit nullement libr? et 
qu’elle subisse, comme en Russie, 
l’oppression de quelques fanatiques, 
qui, sous la menace de cruelles per 
séditions, forceront le vote. 

Le projet agraire prévoit encore, 
qu’en cas d’exploitation collective 
la communauté distribuera entre 
ses membres la part qui reviendra 
là chacun d’eux, à la liquidation de 
| chaque exercice, cette part pquvant 
j être payée en nature ou eu espèces, 
j Une telle clans * implique, de toute 
évidence, un reloue aux formes les 
plus arriérées de l’organisation so¬ 
ciale, formes incompatibles avec la 
civilisation et ialales à la prospé¬ 
rité publique. 

L'exemple de l’Union des répu¬ 
bliques socialistes de Russie mon¬ 
tre, d’ailleurs, que l’exploitation 
collective du sol ne peut se prati¬ 
quer qu’au prix du rétablissement 
d’un véritable esclavage. 

Toute réforme sociale, qui n’est 
pas fondée sur /indépendance de 
la famille, dans son domaine moral 
comme dans son domaine économi 
que, n’est pas autre clios? qu'une 
régression qui conduit fatalement 
à la démoralisation et à la ruine-gé¬ 
nérales. 

Un autre article de la Constitu¬ 
tion espagnole n? donne pas lieu à 
de moindres inquiétudes; c’est ce¬ 
lui qui institue te divorce, non 
seulement par simple cous .alternent 
mutuel, mais à la volonté d’un 
seul des époux. 

On peut s’étonner qu’une clause 
pareille ait été inscrite dans un? 
Constitution politique, qui ne de¬ 
vrait viser que /organisation géné¬ 
rale des pouvoirs publics et non 
des dispositions particulières du 
Code civil. (Lite atteinte à la sta¬ 
bilité du mariage a déjà porté des 
troubles profonds dans le pays. 11 
semble que la révolution espagnole 
ait cherché à introduire constitu¬ 
tionnellement dans ce pays des dis¬ 
positions singulièrement périlleu¬ 
ses pour l’ordre social. 


Distingue. 

La baronne. Peut-on vivre sans 
appendice? 

Le grand chirurgien. — Vôus, 
oui, mais pas moi \ 

xxx 

Ce qu'on entend. 

Elle. Mazèlte! monsieur Bnp- 
tistin, tu as mis tes souliers vernis. 

Lui. Je pense bien, pour serrer 
là main du préfet. 


Enrayez 

Promptement 

votre Rhume ! 

Aspirez simplement 



SOUPES et 
SAUCES à la Crème 

S i vous n’avez pas essayé le 
Lait St. Charles, vous serez 
surprise de l'amélioration qu'il ap¬ 
porte aux soupes et aux sauces à 
st. c. 17 F la crème. Economique et com¬ 
mode, il aide à préparer des 
centaines de plats succulents, dont 
vous et votre famille vous vous 
régalerez. 

Exigez toujours le St. Charles 
par son rom et vous aurez la certi¬ 
tude d’acheter le meilleur [ait 
évaporé. 






Le café des plus moderne dans la ville de Prince-Albert. 

REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de première classe à 
des prix très modérés. 

Billets pour repas — Valeur de $5.50 
Régulier $5.00 Maintenants réduits à $4.50 

F*. O. CAFE 

Adjoyant le bureau de Poste Rue Centrale. 



Lee gens sensés* emploi ont’ Ca~ 
tarrhozone pour conserver en par¬ 
fait état leur nez et leur gorge. 
Pas besoin de drogues — le soula¬ 
gement est instantané — la dou¬ 
leur cesse à l’instant — les micro¬ 
bes sont détruits — toute trace de 
catarrhe est enlevée. Songez-y sé¬ 
rieusement. Voici 
un remède qui 
dégage la gorge 
et met fin à l'en- 
roue me ut, à 
toux et à la mau 
vaise h a 1 e i n e. ^ 

L’irritant flegme 
est chassé, les 
voies bronchiales enflammées sont 
cicatrisées, la gorge et là voix sont 
renforciez. 




EM : AVE 

W, RI rames, Catarrhe 


Les Maux «le Dos 

sont l'indice de t^ubles rénaux. Les 
Gin Pills procurent un soulagement 
rapide et permanent parce qu'elles 
agissent directement, mais avec dou¬ 
ceur, sur les reins,—les calmant, les 
soulageant, les fortihant. 

50c la bôite chez tous les pharmaciens. 

gle* 
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PILLS 




ENCOURAGEZ LES AN 
NONCEURS DU 
“PATRIOTE” 


SERVICE PROMPT 
ET COURTOIS 

Ameublement Luxueux 

LUNCH 
DU 
MIDI 
POUR 
HOMMES 
D’AFFAIRES 

PALACE OF SWEETS 

Téléphone 2254 


35c 


Vous aurez toujours entière satis¬ 
faction chez “KernaghanV* 

Machine à laver électrique ‘‘Beat- 
ty” — Poêles et chauffrettes 4 ‘Good 
Chcer” - Chaufferette à Phuile 
“Perfection” - Chaufferette “Qué¬ 
bec”. | 

Les différents prix de ces articles 
sont très attrayants 

Kernaghan Hardware 

Téléphone 2220 

• AVE CENTRALE et 8 ème RUE 

"r'3 
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La Question Scolaire en Ontario 


Accès de fanatisme chez 

les orangistes d’Ontario 

Toronto. — Les orangistes de ! 
l'ouest de l’Ontario se sont réunis, 
ici a l’occasion de leur 73èmc as¬ 
semblée annuelle. Ils ont adopté u- 
11 e résolution portant sur trois 
points principaux: d’abord, ils ont 
réitéré leur complète adhésion au 
principe unique de la langue anglai 
se comme médium d’instruction et 
de communication dans les écoles 
publiques et séparées de l’Ontario 
et leur opposition au bilinguisme 
de la monnaie et des timbres. En 
second lieu, ils ont protesté éner¬ 
giquement contre l’établissement 
de 19 écoles françaises en Ontario 
depuis 1928. D’après eux cette of¬ 
fensive contre la langue anglaise 
est la conséquence directe de la 
suspension du fameux règlement 17 
par le gouvernement Ferguson, /en 
1927, et l’an prochain, ils propo¬ 
seront le rétablissement de ce rè¬ 
glement inique, lors du congrès gé¬ 
néral de l’Ordre d’Orange. 

Enfin, ils ont décidé de combat¬ 
tre un mouvement qui se dessine à 
l’effet d’accorder aux écoles sépa¬ 
rées catholiques une part dans les 
taxes sur les corporations. 


Le fanatisme n’est pas 

Fapanage du sexe forte 

London. — Jusqu’aux dames oran 
gistes qui se permettent d’imiter le 
fanatisme (b* leurs confrères du 
sexe fort. Voici la teneur d’une ré¬ 
solution qui vient d être adoptée 
unanimement par la Ladies Orange 
Boncvolenl Association réunie ici 
en sesion annuelle: Résolu que nous 
protestants de 19 nouvelles écoles 
françaises bilingues en Ontario de¬ 
puis la suspension du règlement 17 
et que nous considérons la langue 
anglaise comme devant être l’uni¬ 
que médium d’instruction ou de coin 
munication dans les écoles primai¬ 
res de cette province.. Ces dames 
ont aussi manifesté leur opposition 
à l’adoption par le gouvernement 
fédéral d’une monnaie bilingue. 


Orangisme et justice 


Les impôts scolaires provenant 
des compagnies étatisées ou muni- 
cipalisées devraient être divisés en¬ 
tre les deux systèmes d’écoles pri¬ 
maires au jjro rata de la population. 
Parce que la loi n’y pourvoit pas. 
Ions les impôts scolaires payés par 
ces compagnies vont aux écoles pu¬ 
bliques. 

Les -actionnaires catholiques des 
compagnies à fonds social auraient 
le droit de voir une partie des taxes 
scolaires de leurs compagnies aller 
aux écoles séparées. Mais la loi n’o¬ 
blige nullement ces compagnies à 
accomplir cet acte de justice. L'i¬ 
nitiative en est laissée uniquement 
aux dircctorats et dans le cas seu¬ 
lement où ils peuvent dresser une 
liste complète de leurs actionnaires 
et établir la religion de chacun d’en¬ 
tre eux. Dans le cas des grosses com 
pagnies dont les actions changent 
si souvent de mains qu’il est impos¬ 
sible de dresser une liste des ac¬ 
tionnaires, les écoles séparées ne 
, |sont pas protégées: les écoles pu- 
a j bliques s’emparent des impôts de 
'toutes ce s compagnies. 

La loi d’évaluation de la province 
admet pourtant en principe que les 
écoles séparées \seront soutenues 


1929, un certain nombre d’utilités ’ment à M. A. E. Ross, député con- 
publiques dont le peuple, tant caiho- ’servateur de Kingston. 


tique que protestant, est le proprié¬ 
taire. Cette propriété n’est pas que 
pour un mois ou pour un an, com¬ 
me cela pourrait arriver dans le 
cas des compagnies privées, mais 
elle est permanente. A Toronto, par 
exemple, il y a les chemins de fer 
et les télégraphes nationaux, l’Hy- 
dro locale et provinciale, les tram¬ 
ways. Puisque les catholiques sont 
les co-propriétaires permanents de 
ces utilités publiques étatisées ou 
muni cipalisées, il peut donc être 
question de diriger une partie des 


Le reste, soit 11,247,155 boisseaux 
ont été transportés sous pavillon 
canadien, dont 3,772,043 sur les 
vaisseaux de l’“Eastern Steamships 
Company”. 

-- x- 

Un petit Mplade 



La question des impôts scolaires 
l'Ordre d'Oranqe. — Les deman¬ 
des des catholiques . — Vers /’ ap¬ 
plication d 9 un principe reconnu. 

— La coopération du “Toronto 
Star ”. 

par les catholiques; mais, de fait, 
, " , ^ Jim-' forte partie des impôts versés 

Le vaillant rédacteur du Droit' j, )ar i es catholiques est absorbée par 
M. Chs Gant hier, répond, dans l'é- ■ les écoles publiques. 

nercjique article que nous reprodni- ! T , nn ... 

• , , . . il ne s agit donc nas d établir un 

sons ci-dessous aux cris de putois L nil ., noil 1 - . 

» , ...... . 1 . , nouveau principe, niais simplement 

de* Uqes. Il at une mise an point |, /. ’ , . J 

’ i t ! (\e i endre ta loi opérante, (le per- 


Miss Ethel Chapman 
fait ce nouveau 

Gâteau 

Luxor* 


mm. 



avec la 
Poudre 
à Pâte 
“Magic 


55 


"Le meilleur conseil que je puisse donner 
4 toutes les ménagères, expérimentées ou 
non, c’est d’employer la Poudre à Pâte 
“Magic”. Avec elle, il n’y a pas d’incerti¬ 
tude quant aux résultats”, dit Miss Ethel 
Chapman, rédactrice de la page d’Econo- 
mie Domestique dans le “Ontario Farmer”. 

Cette opinion est entièrement partagée 
par la grande majorité des ménagères ca¬ 
nadiennes, surtout par celles qui ont eu 
l’occasion de se rendre compte que les 
conseils de Miss Chapman sont invaria¬ 
blement pratiques. 

Nombre d’autres autorités en matière 
culinaire et professeurs d’écoles ménagères 
du Dominion sont aussi du même avis à 
l’égard de la “Magic”, qu’ils emploient 
exclusivement —comme les ménagères. Il 
n’est pas étonnant que cette poudre se 
vende plus que toutes les autres marques 


recette de Miss Chapman pour Jo 

GÂTEAU LUXOR * 

1 tasse sucre granulé fin 

1 c. à thé vanille 

Yi tasse de jaunes d’oeufs 

Yi tasse eau tiède 

Jî c. à thé Soda “Magic” 

1 Y tasse farine à pâtisserie (ou 3 c. à soupe 
de moins de larine à pain) 

2 c. à thé Poudre à Pâte “Magic” 

3 2 ç. à thé sel 

Tamisez le sucre. Mesurez-en 2 c. à soupe, 
versez dessus la vanile et mettez de côté. 
Ajoutez eau et soda aux jaunes d’oeufs; 
battez en écume avec le batteur d’oeufs. 
Ajoutez sucre, un peu à la fois, battant bien. 
Ajoutez le sucre mélangé à la vanille et 
batfez. Tamisez ensemble farine, poudre à 
pâte et sel. Incorporez soigneusement au 
mélange et versez dans un moule à gâteau 
des anges non graissé. Cuisez à four modéré 
.350° F.) pendant 40 à 45 minutes. Ren¬ 
versez le plat et laissez refrefidir le gâteau, 
iprès quoi vous le retirerez aisément à 
'aide d’une spatule. Enlevez miettes et 
arties de croûte humides et tranchez le 
âteau en trois couches entre lesquelles vous 
tendrez une Crème eu Citron. Glacez le 
’ jssus et les côtés de Glace à la Guimauve 
Sept Minutes”. (Recettes de garniture et 
glace dans le Livre de Cuisine “Magic”. 


dans laquelle il met au clair la si¬ 
tuation injustice où se trouvent les 
écoles catholiques séparées par rap 
port aux impôts scolaires. Leur dis¬ 
tribution est si mal répartie (pic le 
“Toronto Star", organe protestant, 
ne peut s'empêcher de revendiquer 
le droit des écoles catholiques,. . . 

Nous citons le “Droit": . 

C’était inévitable. Les Orangistes, 
à un congrès qu’ils ont tenu à Pe- 
terboro, sont partis une fois de plus 
en guerre contre les écoles séparées 
Ils n’ont ras demandé leur sup¬ 
pression, mais ils veulent que le 
système actuel qui finance ces éco¬ 
les et les affame reste en vigueur. 
C’est dire qu ils s’opposent au mou¬ 
vement d’opinion que créent en cc 
moment les catholiques et les pro¬ 
testants bien pensants dans le but 
d’amener le gouvernement de Toron 
to à modifier la loi d’évaluation 
actuelle, à la rendre applicable et 
plus juste. 

Les écoles séparées sont des éco¬ 
les publiques fréquentées par les 
enfants catholiques. Ecoles publi¬ 
ques neutres et écoles publiques 
confessionnelles dépendent du mê¬ 
me ministère de lT'nstniction publi¬ 
que. L’ensemble de ces écoles en¬ 
globe tous les enfants de la provin¬ 
ce et leur donne 1 instruction pri¬ 
maire. 

Les unes et les autres sont légales; 
les unes et les autres ont le droit 
d’exister. Elle dvraient donc tou¬ 
jours être mises sur le même pied, 
jouir des mêmes privilèges, comp¬ 
ter sur des ressources identiques ou 
proportionnées au chiffre de la po¬ 
pulation catholique et protestante, 
à l’asjsistaftce à l’écûle ou encore, 
comme la loi le prévoit déjà, à la 
richesse individuelle. 

Mais cette loi est inopérante. De 
fait, la grosse partie des impôts sco¬ 
laires prend le chemin des écoles 
publiques neutres. Les écoles sépa¬ 
rées sont privées chaque année 
d’une partie de leurs revenus lé¬ 
gitimes parce que la loi actuelle ne 
répond pas aux besoins présents. 


mettre aux catholiques de soutenir 
leurs écoles. 

Le Toronto Star a reconnu la lé¬ 
gitimité des demandes des catholi¬ 
ques: “Nous avons, dans cette pro¬ 
vince, écrivait-il le 14 novembre 


Mme E. R. Marcus de Seal Beach, 
Calif. écrit: “J’ai employé une bou¬ 
teille d’essai de Novoro du Dr Pier¬ 
re et en ai obtenu de remarquables 
! résultats sur mon petit garçon de 
'cinq ans. Avant de prendre cette 
taxes de ces compagnies vers les e- 1 médecine il était si constipé que 
coles séparées. |je devais toujours lui donner des 

“II serait nécessaire de faire une [laxatifs. Maintenant il mange de 
législation provinciale, législation |tout, digère bien sa nourriture et 
qui diviserait l’évaluation de ces j ses intestins fonctionnent régulier 2 - 
compagnies d’utilité publique d’a- ment chaque jour.’* Cette excellen- 
près une hase définie...” j t c médecine herbeuse est devenue 

Le Toronto S*iar continue de par- fameuse pour son bienfaisant effet 
1er dans le meme sens. Dans son é- J sur le procédé de digestion et d’é- 

imination. Comme elle ne contient 


en toiiFe sécurité la 'donner aux 
enfants et aux personnes délicates. 
Un simple essai vous prouvera sa 
valeur. Le Novoro du Dr Pierre 
n’est pas un commun article de 
commerce car il est fourni directe¬ 
ment du laboratoire du Dr Peter 
Fahrney and Sons Co., 2501 Wash¬ 
ington Blvd., Chicago, 111. 

Livré exempt de douane au Ca¬ 
nada. 


dition du 5 mars dernier, il écrivait 
“Les écoles séparées sont des écoles 
publiques en loi et en fait et elles 
devraient partager avec les écoles 
publiques le droit de recevoir une 
part proportionnée des impôts pay¬ 
és par les compagnies incorporées 
et les entreprises d’utilité publique.. 
La province d'Ontario est la seule 
qui ne donne aux écoles séparées 
aucune part des revenus provenant 
des compagnies d’utilité publique 
qui sont la propriété du peuple et 
qui ne leur donne une part des im¬ 
pôts provenant des compagnies que 
lorsque les dircctorats en prennent 
l’initiative”. 

U est a espérer que le gouverne¬ 
ment de Toronto ignorera les fana¬ 
tiques résolutions des Orangistes et 


Entre boursiers. 

Deux boursiers causent sous le 
péristyle de la Bonne: 

—Est-il vrai que vous allez pro¬ 
chainement vous associer avec le 
jeune X...? dit l’un d’eux. 

—Oui. 

—Vous apportez beaucoup dans 
cette affaire? 

—Mon Dieu, ie n’y apporte que 
mon expérience. C’est le jeune X .. 
qui fournit le capital. Notre asso¬ 
ciation durera trois ans. Alors X... 


aura mon expenence et moi, j’au- 
pas d’ingrédients nuisibles on peut rai son capital! 


Monnaie Bilingue 


Associations fédérées 

des AnciennesElèves 

II y a quelques semaines, le bureau 
de direction des associations fédérées 
des anciennes élèves des couvents 
catholiques du Canada a tenu sa 
première réunion de 1932, sous la 
prés : dcnce de madame Aurélicn Bé¬ 
langer. Madame G. S. /Marceau, deux 
ième vice-présidente générale était 


s’inspirera des vues du Toronto la déléguée du district de Québec. 


Star qui s’accordent avec celles de 
la justice et avec le bien de toutes 
les écoles publiques, qu’elles soient 
neutres ou confessionnelles. 


DIVERS 

La Ligue de Radio 


Leurs Excellences XX. SS. Villenen- 
ne, (J.M.I., et Forbes g donnent 
leur approbation. 

V.i} appui prononcé du but de la 
, Ligue Canadienne de la Radio est 
! exprimé par l’Archevêque de Qué- 
ibec. Son Excellence Mgr J.-M.-Ko- 
drigue Villeneuve, om.i., dans une 
lettre au B. P. Marchand, o.m.i., 
recteur de l’Université d’Ottawa et 


iannoncé: L'Ordre social chrétien, 
| d après l’encyclique Quadragesimo 
Anno. La date exacte de cette Se¬ 
maine vient d’être définitivement 
j fixée. Son Excellence le Délégué a- 
postolique et plusieurs membres de 
l’épiscopat ont déjà manifesté leur 
intention d’y assister. 

La dernière Semaine a eu lieu, 
comme on le sait, à Ottawa. Elle é- 
tait consacrée à l’Etat. Le compte 
rendu des cours et 


Madame «Bélanger a fait part d’u¬ 
ne correspondance échangée avec 
l’Honorable N. B. Byckman, minis¬ 
ire du Revenu National, au sujet 
d’un livre indésirable, “The Anful 
Disclosure of Maria Monk”. Ce 1 - 
vre, qui avait une très grande cir¬ 
culation dans ce pays, et qui faisait 
un tort immense à notre religion et 
à nos communautés religieuses en 
• général vient d’être interdit par ar¬ 
rêté ministériel, grâce à l’intelli¬ 
gente et tenace intervention de ma¬ 
dame la présidente générale. 

Madame T. W. Déziel, présidente 
du district de Montréal, a annoncé 
que la croisade de charité sp ri¬ 
tuelle des A.F.A.C.C., s’est effectuée 
avec succès dans plus d’une amica¬ 
le. Des sections de la St-Vincent-de- 


inembre du Conseil de la Ligue Ca-I vieil t de paraître. C’est un beau vo¬ 
ua (lionne de la Radio. La Ligue Ca-!^ um ° près de 400 pages. On peut 
nadicnnc de la Radio s’est opposée 
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PRIX 

McDIARMID 
Lumber Co. Ltd. 

Henribourg Spiritwood 

PRINCE-ALBERT 

Téléphonez 2733 


à une'exploitation commerciale d. 
radiodiffusion et a supporté l’opé¬ 
ration de radiodiffusion comme un 
service publie national avec des 
comités de programmes provin¬ 
ciaux sur un système de poste d é- 
fatisalion. Un comité de la Cham¬ 
bre des Communes siège à Ottawa 
pour.examiner la question. Le mes¬ 
sage de l’Archevêque de Québec est 
comme suit: “L’Archevêqu- de Qué 
bec est vivement saisi do l’influen¬ 
cé de la.radiodiffusion dans la for- 
m-a'ion morale des générations mo- 
derne c . 11 a eu l’occasion de s’en 
convaincre plus vivement encore 
récemment alors qu’il lui a été don 
né de se servir de cette merveilieu¬ 
se invention pour prendre contact 
avec son nouveau diocèse et qu’il 
ja eu l'écho des sentiments éveillés 
par ses quelques paroles. Aussi bien 
approuve-t-il de tout coeur l’objet 
de la Ligue Canadienne de la Ra¬ 
dio, qui s’emploie à maintenir dans 
les hauteurs de la dignité et de l’art 
en même temps que de la morale 
l’usage d’un si puissant moyen d’ac 
lion sur les masses et que malheu¬ 
reusement le coju merci alisme ris- ! 
que d’abaisser de plus en plus. Il 
ne saurait qu'applaudir aux efforts 
de ha Ligue Canadienne do la Radio ! 
pour l’amélioration .et l’épuration 
miand ü v a bien des 
d’émission.” 

J -M.-R. VILLENEUVE, 

OM.I., Archevêquo de 

Québec 

MGR FORBES 

Le mossafifa de l’Arehovêrme (ROt I d’après un 
jfawn osi comme suit: “L’Archevê- 
!””o d'Ottaw^ souhait à la T .irrue 
\ f o, Lr ! '0nii -* ri o In Radio la roM 


se le procurer àTEcole Sociale Po 
pulaire, 1961 rue Raeliel Est, Mont¬ 
réal. Il se vend $1.50; franco, $1 65. 

• — - M- - 


conférences jP-âUl ont été heureuses du secours 
que des amicalistes ont pu leur ap¬ 
porter. A ce propos, Mgr Gauthier 
écrivait dernièrement que le travail 
conjoint des dames avec les Confé¬ 
rences de SUVincent-de-tPaul est 
excellent et répond au grand besoin 
du moment. “Et, il souhaite que ce 
bon exemple soit suivi dans chaque 
paroisse.’ 7 

I Une initiative, relevant de la Com 
mission (l’Action nationale, a été 
proposée par Mlle Jeanne Beaulieu, 
i présidente et adoptée à l’unaninr- 
té. 

Considérant que la frappe de la 
, . monnaie canadienne vient d’être 

D apres une information que nous 'placée sous l’administration du gou- 
avons lieu de croire tout à fait fon¬ 
dée, S. E le cardinal Verdier, ar¬ 
chevêque de Paris, viendra en A- 


Canadiens français à cc sujet. 

Une copie de celte résolution a 
été envoyée à l’Honorable R. B. 
Bennett premier min'stre et aussi 
ministre des finances, jusqu'à ces 
derniers temps. 

Madame G. L. Marsolais premiè¬ 
re vice-présidente générale, résu¬ 
mant les statistiques, a fait savoir 
que 117 amicales sont actuellement 
aff liées aux A.F.A.C.C., et au sein 
de ces amicales Mlle Lcmôyne a an¬ 
noncé que 23 cercles d’études fonc¬ 
tionnent dans le district de Mont¬ 
réal, et 3, dans le district d^Ottawa. 

Les membres des amicales affi¬ 
liées sont priés de ne pas oublier 
de s’abonner à l’“AMICA”, le bul¬ 
letin mensuel des A.F.A.C.C., qui 
parait déjà depuis plusieurs mo s, 
et qui ne peut manquer d’intéresser 
des amicalistes en les tenant au cou¬ 
rant du travail exécuté par la di¬ 
rection de leur oeuvre. Il y a aussi 
le livre-souvenir du premier Con¬ 
grès des associations fédérées, bro¬ 
chure de 300 pages avec vignettes 
donnant connaissance des débuts 
dès A.F.A.C.C., et des motifs qui en 
ont déterminé la fondation. Toutes 
les anciennes devraient se procurer 
ce volume. 


A nnonces 
Classifiées 

Le paiement doit 
accompagner la copie 
nonce; sinon elle ne 
insérée. 

TARIF: . 2 sous ps. mot 

Minimum, 50 sous par insertion 


toujours 
de l’an- 
sera pas 


■ngue! 


INSTITUTEUR ou Institutrice bilir 
ayant expérience et possédant 
plonre- le ou 2‘ine classe daman La] 
pour district scolaire Grâce No 44 xm 
(I nstituteur préféré) Salaire ?500j 
par an. Pension $20 par mois, payé i 
par district, Balance du salaire SfiO'l 
par mois comptant et balance ouf 
décembre. Moyen de 32 élèves, sn4 
des 1 à 10. Adresser à .T. Savaryî 
sec-trés., Boîte 1:57, Wiillow-Bunchjj 
Sask. 3-?' 1 ™ 


JEUNE HOMME désire correspondre 
avec fille de 25 à, 30 ans, de langue 
française, ‘catholique, but mariage, 
S’adresser au Bo^te FR Le Patriote 
Prince-Albert, Sask. 3-5-p 

TABAC TABAC TABAcTg 

NATUREL Canadien en feuille depuis , 
8 sous jusqu’à 40 sous la livre, aussi! 
tabac haché et cigares. Demandez! 
liste de prix a J. J. Gareau et FH<3| 
St-Roch de l’Achigan, Québec. /J 

52-2(5-p | 

ON DEFANDE un médecin catholi-l 
que pour bonne paroisse canadien-! 
ne-française. Bonne occasion pout] 
médecin. Pour toutes informations] 
s’adresser à Boîte Postale 2. .'Can-1 
tal, P.O., Sask. 4-7-0 3 

ON DEMANDE un instituteurs ou une | 
institutrice pour »’école Chapelle j 
No 2153. Salaire $50 00 par moisi 
payable compilant tous les mois.J 
Résidence meublée. Une vingtaine 1 
d’élèves dans les grades 1 à 7\ Ou- ] 
verture au plus tôt. S’adresser à j 
M. Ulric Bégin, secrétaire, Alkirv,! 
Sask. Cette école trouve dans ia | 
paroisse catholique de Cantal. . | 

4-5-C 


Le carcTnal Verdier 

à Montréal 

L'archevêque de Paris viendrait en 1 
Amérique du Nord an commence¬ 
ment de l'été, et séjournerait du¬ 
rant deux ou trois semaines dans 
notre ville. 


mcrique du Nord au commencement 
de l’été prochain. Nous apprenons 
en même temps qu’il séjournera 
deux ou trois semaines à Montréal, 
où il renouvellera contact avec l'é¬ 
lément de langue française et le 
clergé de la province. 11 sera aussi 
l’hôte du clergé de la région de 
Québec. II est .déjà venu en Améri¬ 
que du Nord et à Montréal au temps 
°ù il était un des dignitaires de 
l’ordre d -> St-Sulpicc. 

Le cardinal Verdier est président 
de l’Union missionnaire du clergé 
prnir la France, et chevalier de la 
Légion d’honneur. II a 68 ans. 


et 

des. 

dé¬ 


programmés 


sa- 

Lion. 

U'vêt s 

U f»o- 


*’on d a ses lé0ÎHm o s n c rdv 

locrnjplloç; c « ( r l n voir poff/ 

^enirn invention o«~ v ; r p os ; 

U., IV’Llio nciur ])ini-| 1 

I on. d° lo />»! onfrinlicv^o 

ol fin rii, Çjpi T d’être omnlovL 

Paiement moyen de 

réclame commerciale.” 

La prochaine semaine 

sociale du Canada 

C’est à Montréal que doit se te¬ 
nir la prochaine Semaine sociale 
du Canada. Le sujet en a déjà été 


S r Henry DraytcnJieutenant- 
gouverneur d’Ontario 

Windsor, Ont. — Il est possible 
que Sir Henry Drayton soit nommé 
lieutenant-gouverneur d’Ontario, 

• d’après un message spécial publié 
par le Border Cities Star et envoyée 
par son correspondant à la législa¬ 
ture d’Ontario. La dépêche ajoute 
que, si Sir H u*ry est nommé au pos- 
!e en question, la commission des 
liqueurs ne se composera plus que 
de deux hommes. Le vice-président 
aeluel. Stewart McClenaghan, 
deviendrait le président/ 


“NE CONTIENT 
PAS D’ALUN”. 
Cette déclaration 
sur chaque boîte 
est votre garantie 
que la Poudre à 
y Pâte “Magic” ne 
contient ni alun 
~ ni ingrédient nul- 
sible. 

Fabriquée au Canada 

GRATIS —Demandez le Livre de Cuisine 
“Magic”. Adressez: Standard Brands Ltd., 
•Fraser Ave. & Liberty St., TorontOj Ont, 



Laquelle? 

BLUE RIBBON 

ALE 

Naturellement ” 

Faite pour ceux qui ont bon goût et désirent 
un breuvage pur -- une bonne bière — pleine 
de saveur et tient de tonique 


en 


Le transport du grain canadien 

Ottawa. — I):s 11 560,855 bois- 
seaux de grains canadiens, expé¬ 
diés en 1931 des ports américains 
sur les grands lacs, par voie du 
canal de Welland, seulement 313,- 
700 boisseaux ont été transportées 
sur des vaisseaux américains. 

Le ministre du commerce, M. IL 
IL Stevens. a donné ce renseigne- 
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Monuments 


vernement fédéral du Canada, 
considérant Légalité o f ficiePe 
langues françaises et anglaises 
vaut la lo ; fédérale. 

Qu’il soit résolu que les membres 
des A.F.A.C.C., favorisent et récla¬ 
ment Remploi des deux langues 
dans les légendes inscrites sur la 
monnaie et le papier monnaie du 
Dominion du Canada: ainsi que l’o¬ 
bligation pour les banques à chartes 
fédérales d’employer ]°s deux lan¬ 
gues dans les légendes nscriles sur 
leur billets. 

Quo la commission (l’action na¬ 
tionale étudie ei mette en action, 
les moyens de faire connaître au 
gouvernement le voeu unanime des 


Notre assortiment cfautomne 
dans tous nos départements est 
maintenant au complet. Les 
qualitées sont supérieures et 
nos prix des plus raisonnables. 

MORGAN’S 


MANTEAUX 
DE FOURRURE 

FOX’R HOMMES ET DAMES 
faits sur commande 
Toutes ré ou rations à nos taux très 
réduits, preuez-en avantage. 

Nouvelles robes, des plus ravis¬ 
santes; modèles eu vogue et à de 
très ha? m'iv 
BAS DE SOIE __ 
pour dames et demoiselles dans 
toutes les coulers et styles en vogue 

PRINCE ALBERT FUR 


POURQUOI 

L’OPERATION 

Pour l'appendicite, calcul bi¬ 
liaire, maux d’estomac et de 
foie. On s’est servi du remède 
Hepatola, avec succès durant 
20 ans dans tout le Canada. Es. 
?aypz-le. Prix $6.75 par la poste. 
Mme CEO. S, A LM AS 
F. O. Box lu7» 

SASKATOON. SASK 
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COMPANY 
avenue Centrale 


TEL; 2357 


Prinee-Albert 


Baldwin Hôtel 


PROPRE 


CONFORTABLE 

CENTRAL 


Taux spéciaux par semiane et par mois 
PLAN EUROPEEN 
Taux très raisonnables 
326 -- 328 2ème Ave sud 
SASKATOON, SASK. 

A. C. Iloosie. 
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LE CAFE PAR 

EXCELLENCE 

Repas servis à toute heure 

L’excellence de noire cui¬ 
sine et l’efficacité du ser¬ 
vice est le secret de notre 
succès 

Central Hôtel 
& Café 

MAI! KUM CHONG Gérant 


Ave 


TELEPHONE 2967 
Ceutrale, Priuce-Albert. 
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ENCOURAGEZ 
LES ANNONCEURS 
DU “PATRIOTE” 


Ave Centrale 


Prince-Albert. 


Monument en pierre, 3 pieds 8 
pouces tle hauteur: poids 330 
livres. Prix . $29.00 


Photos 


seront envoyées sur 
demande 


Nous garantissons tout 
ouvrage qui nous est con 
fié pour réparations de 

MAGNETO 

GENERATEUR 

BATTERIES 

Nous testons les freins 
d’automob.les GRATIS 

Téléphoné 2207 

SMITH 

Auto-Electric 

Coin; Central Ave. et lleme rue 
Prince- Albert Sask. 
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THE 

Prince Albert Mfg 

Companj, Limited 



Faites poser dos. fenêtres à votre 
yerandah, nous ferons ce travail 
pour vous. ’■* 

Ameublement d'Eglise) de maga¬ 
sins et de 'bureau. 

Nous refaisons les planchers et 
toutes espèces de trayaux de met 
nuiserie ou d’ébônisterie. 


TELEPHONES 
Jour, 3275 Nuit, 2813 


W. G. Hounsell 

Qualité et Service 
Notre Devise 

Réparations de chaussures de 
tout genre 

ATTENTION SPECIALE 
donnée aux commandes 
postales 

INFORMEZ-VOUS 

Mitchell Block 

Ave. Centrale et I 1 Rue Est. 
Prince-Albert.- Sask. 


Charbon MIDLAND 

Double Screened Lump, la tonne $10.00 
Double Screened Stove, la tonne $8.00 
Double Screened Cobble, la tonne $8.50 


North Star Lumber Co. Ltd. 

Cour a Prince-Albert. D où vient la bonne qualité. 

TEL: 2275 

Prince-Albert, Sask. J. P. Hepbum, gérant. 






































































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 30 mars 1932 
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Informations Internationales 


A propos du désarmement moral 


La paix par les enfants 

Il ne sera jamais trop tôt pour 
commencer celte éducation charita¬ 
ble et, par là même, pacifique des 
enfants. D’autant plus qu’il y a trop 
de baptisés, chez nous, qui n’y pen¬ 
sent pas ou même qui y répugnent. 

Car c’est un fait que, depuis l'in¬ 
tervention si humaine et si chré¬ 
tienne dy Benoit XV, le 1er août 
1917, en faveur d’un arbitrage entre 
les belligérants, une certaine pres¬ 
se, plus nationaliste que catholi¬ 
que, fait chez nous une opposition 
violente et souvent insoîante à tous 
les enseignements, à toutes les dé¬ 
marches pacifistes du Saint-Siège. 
Et cela est très grave, très dange¬ 
reux, car cctte indocilité de la plu¬ 
part des journaux que lisent les 
catholiques français, donne aux 
masses incroyantes l'impression 
d’une Eglise “belliciste”. 

Il importe de réa<j*r vigoureuse¬ 
ment contre cette manière de faire 
et, tout au contraire, de collaborer 
avec l’Eglise qui ne cesse, au nom 
de la charité du Christ, de prêcher 
lin courageux et nécessaire désar¬ 
mement moral, prélude indispensa¬ 
ble de ce désarmement matériel que 
réclament les masses populaires de 
plus (U quarante nations. 

Chanoine Léon MURY. 

vicaire {/entrai. 
fq/ 7 7F/ ' ,/ ~* dp VFaniment libre 
du diocèse (T Aid un.) 


La paix par la jeunesse 

Lç gouvernement britannique 
vient cl adresser à tous les écoliers 
du Royaume-Uni un message à 1 oc¬ 
casion de la conférence du désarme¬ 
ment. 11 y est rappelé que “la paix 
du monde dépend non seulement 
des efforts actuels des hommes d’E¬ 
tat, mais encore de l'attitude de la 
jeunesse dans l’avenir”. 

Deux .obligations sacrées, affir¬ 
me ce document, s’imposant à tous 
ceux et à toutes celles qui sont sur 
le point de quitter le collège: “Que 
par Pétudi ues problèmes interna¬ 
tionaux et par le ma ntien des re¬ 
lations cordiales avec les autres na¬ 
tions vous rendiez votre esprit in¬ 
accessible aux préjugés. Que vous 
vous montriez non seulement réso¬ 
lus à résister aux déceptions et aux 
paniques éventuelles, ma s encore* 
détermines, en dépit d > toutes les 
difficultés, à faire triompher les 
idées de paix”. 

Après la lecture de ce message, 
les étudiants d Oxford on! tenu une 
assemblée solennelle pour procla¬ 
mer que “la jeune génération élail 


prête à renoncer, s’il le faut, à tou¬ 
te politique d’expansion pour réa¬ 
liser l’amitié internationale”. 

( Excelsior, 16 fév. 1932) 




Les responsabilités 

d’une certaine presse 


La tragédie de cette situation ré¬ 
side plus dans l’incompréhension 
réciproque de deux peuples appe¬ 
lés à se compléter que dans les ar¬ 
mements vraiment remarquables de 
l’un et les protestations ponctuées 
de défilés de troupes de sociétai¬ 
res belliqueux, de coups de poing 
et de rag 3 de l’autre. Est-ce à se 
surexciter, dans leur méfiance mu¬ 
tuelle, ou dans le désir de s’accor¬ 
der qu’ils vivront mieux et plus 
longtemps? Il y a là tout un problè¬ 
me dont les données ne nous sont 
pas fournies à notre sens, avec suf¬ 
fisamment d’impartialité. La presse 
nui nous renseigne ne reçoit que 
des nouvelles filtrées et souvent me 
me v opère un choix bassement ten¬ 
dancieux ou s’adonne à une présen¬ 
tation partiale. Noeud gordien, de¬ 
vant leqiml on tremble à la pensée 
de ce qu'il faudrait de sang et de 
f or . pour le trancher. 

(T.a C if/ - chrétienne, Bruxelles, 20 
fév. 1932) 


sommes déjà tous “internationali¬ 
sés” sans le* savoir. Enfantillages 
([u 3 de se dresser contre ces -pléo¬ 
nasmes: “finance internationale”, 
“économie internationale”, “poli¬ 
tique internationale”! Est-ce que le 
vêtement que vous portez, le repas 
qui vous nourrit, la voiture qui vous 
transporte, les mille objets au mi¬ 
lieu desquels vous vivez ne sont 
pas dus à une coordination interna¬ 
tionale? en 1820 , le commerce in¬ 
ternational se chiffrait à 120 mil¬ 
lions de dollars. En 1900 on en é* 
tait à 11 milliards, en 1929 à 34 
milliards. Que vous le vouliez ou 
non, vous êtes pris dans l’engrena¬ 
ge. Le “fait international” est déjà 
dans vos habitudes, dans vos ré¬ 
flexes. Vous ne pouvez vous en dé¬ 
gager qu’en revenant de cent ans en 
arrière et vous ne le ferez pas. Si 
vous rompez par la guerre la réali¬ 
té internationale, vainqueurs et 
vaincus, vous ôtes tous ruinés.. 

Vladimir d’ORMESSON 
(Le Temps, “Tribune libre ”, 26 fév. 
1932.) 


Par le système de Faillite 

Vous avez été vainqueurs! Vous 
êtes aujourd’hui le peuple le -plus 
riche de l’Europe, le plus sain et Je 
plus solide socialement; j’estiine 
que votre amitié vaut quelque chose, 
faites qu’elle vaille encore plus, ei 


plus votre amitié vaudra, plus vous 
serez en mesure d’échanger des ser¬ 
vices avec autrui, et vous n’aurez 
pas besoin, pour obtenir un service 
qu’on vous offrira, d’engager toute 
votre fortune. Aussi bien par le sys¬ 
tème de l’amitié, vous pourrez con¬ 
cilier, au cours dTiné .période dif¬ 
ficile, le problème, qui semble con¬ 
tradictoire, du rapprochement de 
l’Italie et de la France sans blesser 
la Yougoslavie, du rapprochement 
de l’Angleterre, de la Franc? et de 
l’Allemagne sans inquiéter l’Angle¬ 
terre ni humilier l’Allemagne. Et 
vous pourrez aussi, par le système 
des amitiés limitées en vue d’un 
ordre à maintenir pour une durée 
donnée, aborder ensemble d’autres 
problèmes que celui de la sécurité 
immédiate: le-problème russe, qui 
n’est pour nous, Français, qu'un 
problème social, mais qui pour les 
Anglais est un problème impérial, 
et les problèmes coloniaux. 

Une des grandes erreurs de no¬ 
tre politique, une des grandes er¬ 
reurs de la conception diplomati¬ 
que que nous avons eu 2 depuis la 
guerre, ce fut de vouloir engager 
tout notre avenir dans chaque dos¬ 
sier séparé. Nous ne discutons nos 
rapports avec un pays que par rap¬ 
port à une question déterminée. Eh 
bien! les échanges, les vrais échan¬ 
ges se font, ainsi que les vraies en¬ 
tentes, en transigeant par un élé¬ 
ment sur un aulre élément. 

Lucien ROMIER. 

(Le Redressement français ”, fév, 
1932.) 


LE PLAN TAIWIEU 


La France propose aux grandes 
puissances de se joindre à elle 
pour établir une union économi¬ 
que des cinq Etats danubiens. 


r 
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La véritable discussion 

de notre époque 

Je ne sais ce qui résultera de la 
ç uggestioh polonaise. Peut-être n’est 
ell? susceotible d'aucune applica¬ 
tion immédiate. Nous verrons. Mais 
ce dont ie suis sûr. c’est qu’elle ou¬ 
vre un discussion qui est la vérita¬ 
ble discussion de noire époque: 
c’est qu’elle pose un problème qui 
est 1 * véritable problème de notre 
civilisation et que le reste qui sem¬ 
ble, a priori, plus important se trou 
ve, au contraire, rési par ces pré¬ 
occupai ions essentielles. En som¬ 
me, c’est tout I 2 problème des éli¬ 
tes oui yst en cause. Il n'en est pas 
plus* grave. Essayons de le dé¬ 
finir. 

Le drame de notre génération 

Nous souffrons justement de ce 
nue l’on a trop: simplifié les choses. 

Guerre et paix-, nationalisme et in- 
t u nationn’i^nic, souveraineté abso¬ 
lue ou relative des Etats, on a ba- 
j djgeonné tout cola on images (l'Epi- 
| nal, ramené tout cela à des uuerel- 
I l^s d> pr'ipa ; ros. S»" c’était «î s ; m- 
p 1 ^ pour quoi les éli‘es no s'enten¬ 
drai™!- el-es iv’°? O”. elles ne s’en¬ 
tendant ni ci»v ] 0 na’îonal ni jdrement financier qui est suspendu 

sur h* plan international. Une telle j comme un nuagi menaçant sur 

l’Europe centrale. 


Coopération Européenne 


Londres. — La France est à faire 
une campagne pour faire disparaî¬ 
tre la zone de danger en Europe Elle 
fait de nouveau un mouvement vers 
la coopération européenne. Dans 
une série de conférences de fin de 
semaine d 2 la plus haute importan¬ 
ce, à Genève, avec les représentants 
des grandes puissances européen¬ 
nes, le prmier ministre André Tar¬ 
dieu a proposé d’examiner un nou¬ 
veau pian français pour établir une 
plus étroit 2 coopération économi¬ 
que des cinq Etats danubiens, Au¬ 
triche, Hongrie, Tchécoslovaquie, 
Yougoslovaqui et Roumanie. 


CE QUE VOUDRAIT LA FRANCE 

L’idée centrale du plan français, 
qui embrasse un champ moins vaste 
que le projet des Etats-Unis d’Eu¬ 
rope cher à feu M. Briand, est d’é¬ 
tablir immédiatement des méthodes 
pratiques afin d'empêcher l’effon 


-L 

Cependant, bien qu’il se trouve 
beaucoup de difficultés devant le 
projet français, il est évident qu’il y 
a un désir qu’il soit étudié avec sym 
pathie. S’il est impraticable, il fau 


Les Anglais vendraient 
leur or. Un duc se défait 
de sa couronne ducale 


Les autorités anglaises ont fait ap- 
pel au public britannique pour l’en 
gager à offrir son or monnaie et 
bijoux, au Trésor, afin de l’envoyer 
à la fonte. 

La population a répondu avec 
empressement à cet appel, tant 
dans les villes que dans les cam¬ 
pagnes. Banquiers et changeurs 
sont débordés par la foule des vo¬ 
lontaires de l’or, qui se recrutent 
dans toutes les classes de la Socié- 
té. 

On cite un exemple caractéristi¬ 
que de l’état d’esprit patriotique qui 
anime les vendeurs: 

Un duc anglais, dont on 11 e don¬ 
ne pas le nom, vient de vendre à un 
bijoutier londonien, pour la somme 
d 2 15,000 livres, la couronne ducale 
qui faisait partie du trésor de sa j 
famille depuis plus d’un siècle et 
qui, en dehors de sa valeur senti¬ 
mentale, était un objet artistique de | 
grand prix, ssrti de joyaux. 

Des commis voyageurs avec des f 
automobiles s’installent sur les pla¬ 
ces publiques des villages et invi- j 
tent les paysans à leur vendre leur j 
or avec environ 40 pour 100 de bé- j 
néfice par -rapport à la valeur no¬ 
minale des monnaies. 

Dans Londres, (les magasins de | 
vêtements ou d’alimentation offrent 
une prime qui dépasse 50 pour 100. j 
O 11 peut, en effet, acheter, par ex- ! 
emple, pour 32 shillings de mar¬ 
chandises avec un 2 pièce d’or de 20 
shillings en or. 

Pertes chinoises pendant la 
guerre 

Nankin. —- Les hostilités avec le 
Japon à Shanghai ont coûté aux 
Chinois 8.080 vies et 400,000,000 de 
dollars en dommages à la propriété, j 
estime Woo-Ta-Choun, chef de la 


Robi 




FliÔUR. 


Pour faire des gâteaux délicieux et de 
la pâtisserie légère, employez la farine 
Robin Hood 


(Irait lui substituer quelque chos 2 Statistique chinoise. D’après ses 
de pratique. | chiffres, 2,000 -Chinois ont été bles- 

_I__ __ | sés et 10 400 manquent à l’appel. 

| Les individus directement affec- 
I P Plan OninnilPttnal ! tés P ar la 8 ucrre se chiffrent à 814,- 

Le rian v^umquennai 084 . soit 45 pour ccnt de la popu . 

lation chinoise totale à Shanghai. 
Dix universités et 222 autres écoles 


Ce qu'en pense un ingénieur 
allemand 


ont été forcées de fermer affectant 


39,000 élèves. Les revenus de 
Un ingénieur allemand, M. Adplf j Shanghai ont baissé de 45 pour cent 
Knoblach, revenu récemment de durant la bataille. 


NOUVEAUX 

Entrepreneurs 

P F 

(Pompes Funèbres 

A PR T N C F - A TiR FR T 

Notre abilité professionnelle, 
et notre sincérité personnelle 


discorde ’ ie"t de ce qu’elles luttent 
cons p oî n o U savoir et comme ins- 
’incti vo ment, non’’ des principes, 
fies valeurs, faits nui sont cs- 


sejp ; eis. P réel sèment, ]n coeur du moyens de stimuler le commerce 
rmoîdème et le draille de notre eé- par des négociations de préférences 
on !e«ï '-nilà: an nom de Té- tarifaires. 

la paix, de | La proposition de la France est 
icRe à la tête que les Etats du Danube adoptent 


î | n Ar 

j i mrtibre social et d 

1 


nnrt e\ d'autre, on s r 


des doctrines qui s’exeipent. alors conjointement un plan et que la 


réconfortent ceux qm en ont j (lnc , loin de s’exclure, l’équilibre so Grande-Bretagne, la France, l’Al- 

Kûcnin û n famno /l'i&nt’ûin’üo ûl ï | . . _ , . a. . , , , . _ , 

i nal et la paix ne peuvent naître (pie lemagne et 1 Italie considèrent en- 


besoin en temps d’épreuves et 
de peines. 

Service Courtois 

McConnel) & Stevens 

Entrepreneurs de pompes 
funèbres 

Embaumeurs licenciés 
Jour et nuit Tel: 3535 

1012 — I re AVE OUEST 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


de la fusion raisonnable de ces doc¬ 
trines 


Nous vivons sur le 

plan international 

Car la réalité, c’est que nous vi- 


POUR DECORER 

Vos Murs et vos Plafonds 


Magni¬ 

fiques 

Couleurs 


suite lis moyens de rendre ce plan 
effetif. 

SUGGESTION DE L’ITALIE 

L’Italie qui vient elle-même de 
conclure des conventions commer¬ 
ciales avec l’Autriche et la Hongrie, 
vous sur le plan international et que iyoit en principe d’un oeil favorable 
tel M. Jourdain qui était prosateur ] e p j îm français, mais doute de la 
sans le savoir, bon gré mal gré, nous formation* de ce qu elle appelle" des 

groupes fermés”. L’Italie suggère 
J que les négociations devraient être 
J conduites d’un côté par les - cinq 
i Etats danubiens, et de l’autre par la 
France, l’Allemagne, la Grande- 
Bretagne et l’Italie “avec l'interven¬ 
tion de ces Etats qui peuvent le plus 
contribuer à la restauration du sys¬ 
tème économique des Etats danu¬ 
biens.” 

On peut s’attendre que l’Allema- 
J gne s’oppose à la création d’une zo- 
J ne économique dont elle serait ex- 
1 clue. En Hongrie, les critiques di¬ 
sent franchement que le plan fran¬ 
çais est plein de difficultés insur¬ 
montables. 

L'OPINION BRITANNIQUE 

L’opinion des milieux^ d’influence 
en Grande-Bretagne, tout en regar¬ 
dant avec faveur tout plan qui pour 
raît étendre les frontières commer¬ 
ciales, voit cependant dans ces pré¬ 
férences tarifaires projetées un défi 
aux traités “des nations les plus fa¬ 
vorisées” qui lient actuellement la 
Grande-Bretagne avec presque tou¬ 
tes les nations importantes du mon¬ 
de. 

LE CANADA EST INTERESSE 


Russie après un séjour de trois ans, 
a fait part (le ses impressions à un 
correspondant du Sievodnia, jour¬ 
nal qui paraît à Riga en langue rus¬ 
se. , .r 

M. Adolf Knohkih, engagé par le 
gouvernement soviétique comme in¬ 
génieur principal pour la construc¬ 
tion des ponts de chemin de fer et 
installé, de juillet 1929 à juillet 1931, 
à Nivni-Novgorod, a parcouru les 
régions de la Kama, de l’Oka, le 
territoire de Moscou et il a pu ob¬ 
server de très près l’execution du 
La France ne | plan quinquennal, 
comprend-on, une D’après lui, ce plan est purement 
théorique. Il ne tient aucun compte 
de la nécessité d’acheter des jnatiè- 
res premières et des machines, d’a¬ 
voir une véritable armée de spécia¬ 
listes et de fournir aux ouvriers et 
aux techniciens (les vivres en quan¬ 
tité suffisante. 

Pour suppléer à tout ce qui man¬ 
que, on cherche à “fabriquer” ne 
l’enthousiasme, comme on fabrique 
dans les pays capitalistes des char¬ 
rues ou des moteurs. Il va sans dire 
que cet enthousiasme, quotidienne¬ 
ment réchauffé par la presse sovié¬ 
tique, est tout à fait factice, mais 
fût-il sincère, il n’en serait pas 
moins impuissant à assurer la réa¬ 
lisation du plan quinquennal. 


250,000 personnes ont perdu leur 
emploi. Les pourparlers d .2 paix 
reprendront aujourd’hui. 


suggéré pas 
union économique des Etats (lu Da¬ 
nube, mais plutôt de prendre les 


Facile 



Le général est débouté 
de sa plainte contre 
l évêque de Ratisbonne 

Le général Ludendorff avait in¬ 
tenté un procès en diffamation à 
l’évêque de Ratisbonne, en raison 
d’une'lettre pastorale où ce prélat 
avait mis en garde les fidèles con¬ 
tre des écrits antichrétiens publiés 
par le général et par sa femme. 

Le tribunal de Munich vient de 
débouter Ludendorff de sa plainte, 
en déclarant qiij l’évêque de Ratis¬ 
bonne a défendu des intérêts légi« 
times en mettant en garde contre 
des écrits contraires à la foi. 

L’Esthonie condamne 

31 communistes 


ses d’études aux employés mineurs 
ou fils d’employés pour admission 
à l’Ecole Polytechniqu 2 et à l’école 
des Hautes Etudes Commerciales de 
Montréal. 

La bourse de l'Ecole Polytechni¬ 
que, comprenant cinq années d’en¬ 
seignement dans le cours de génie 
civil, sera allouée par voie de con¬ 
cours aux apprentis et autres em¬ 
ployés permanents de la Compa¬ 
gnie ayant moins de 21 ans et aux 
fils mineurs d’employés. 

L’examen de concours, qui sera 
en môme temps l’examen d’entrée à 
l’Ecole Polytechnique, aura lieu le 
28 septembre. La bourse sera attri¬ 
buée au candidat qui aura obtenu 
la plus haute moyenne. 

— Une autre bourse pour un cours 
à l’Ecole des Hautes Etudes Com¬ 
merciales est aussi offerte à la mê¬ 
me catégorie d'employés ou fils 
d’employés. Cette bourse, pour un 
cours de 3 aps, est offerte aux can¬ 
didats âgés de pas plus de 23 ans 
possédant un maccalauréat des arts 
ou à ceux qui, ne détenant aucun 
diplôme, subissent avec succès l’ex¬ 
amen d’admission/ Elle est aussi 
offerte pour un cours de 4 ans aux 
candidats âgés de pas plus de 22 
ans possédant un baccalauréat ès 
sciences ou ès lettres ou l’équiva¬ 
lent, à ceux qui, ne détenant aucun 
diplôme, subissent avec succès l’ex¬ 
amen d’admission. / * 

Les examens pour cette bourse 
auront lieu dans la première semai¬ 
ne de septembre et la bourse sera 
accordée ail candidat obtenant la 
plus forte moyenne. 

Les aspirants à ces bourses doi¬ 
vent comprendre et parler le fran¬ 
çais, les cours étant donnés dans 
cette langue. 

Les bourses seront renouvelées 
d’une année à 1 autre pourvu qu'à 
la fin de chaque terni 2 l’élève ait 
conservé une moyenne lui permet¬ 


trai’ and Secretary, Pension Dept., 
Gare Windsor, Montréal. Copies 
des programmes d’éliides peuvent 
être obtenues des directeurs des 
deux institutions plus haut men¬ 
tionnées. 


Tallinn. — Le procès des 34 com 
munisses déférés devant le tribunal 
militaire sous l'inculpation de me¬ 
nées contre la sécurité de l’Etat, 
s’est terminé par la condamnation 
d 2 cinq accusés, à douze ans de 
travaux forcés de huit à dix ans et 


Si Vous Souffrez 
Des Reins 

Lisez ce que nous dit Mme 
M. Gauthier des Pilules Dodds 

Dame du Manitoba nous dit en quel¬ 
ques mots pourquoi les pilules 
IJodds sont le remède de mai - 
sôn. 

Ross, P. O. Man., le 28 mars, Spé¬ 
cial. 

“J’ai pris les pilules Dodds pour 
le mal de dos que j’avais fréquem¬ 
ment,” écrit Mme Gauthier, résiden¬ 
te de cet endroit. 

“J’ai senti un gros soulagement. 
Elles guérirent mes reins. Je les re¬ 
commandes à tous ceux qui souf¬ 
frent des reins”. 

Si vous avez quelque, symptômes 
i du mal dq dos soyez assurés que vos 
reins demandent du soin. Les pilu- 
1 les Dodds agissent directement sur 
I les reins, les rendront forts et sains. 
De bons reins les rendront forts et 
! sains. De bons reins désignent le 
bon sang Le bon sang veut dire 
i bonne santé. 

En purifiant votre système et vos 
reins votre constitution vaincra les 
petites attaques qui autrement pour¬ 
raient être des maux sérieux. Ne 
tardez pas. Achetez line boîte de 
; pilules Dodds chez votre pharma¬ 
cien immédiatement et assurez vous 
une bonne santé comme des mil- 
iTiers de personnes l’ont fait. A vous 
' sur demande. P -7 


tant de suivre le cours de Tannée ~ 
suivante. Au cas où l’étudiant béné¬ 
ficiant d’une bourse serait obligé 
d’interrompre son cours pour une 
année ou plus, il devra, à la fin du 
terme, en donner avis à la Compa¬ 
gnie du Chemin de fer et au direc¬ 
teur de l’Ecole, afin que la bourse 
soit offerte à d’autres candidats. 

Les demandes de certificats per¬ 
mettant de prendre part aux exa¬ 
mens de concours doivent être fai¬ 
tes à M. F. J. Curties, Staff Regis- 


Monuments funéraires 

de toutes descriptions 

J. O. BRUNET 

41 \ rue Taché, St-Boniïace, Man 
Demandez noire catalogue 
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Atelier Métallurgique 

Machine Moderne 
Apareüs Electriques 

les plus récents 

Envoyez nous vos magnétos généra¬ 
teurs, etc., nous portons attention 
spéciale aux ordres par la poste 

GROSSER & 
GLASS, Ltd. 

31 - 12ème rue Ouest 
PRINCE-ALBERT - - SASK. 


de quatre à six ans; les autres ont 

A ' eu de trois lîlois â trois ans de ré- 

Le tchernovetz est une pure fc- clusion Trois inclllpés ont été ac . 

11 1 quittés. 


Poser 


Muresco une fois posé ne laisse voir aucun coup de 
pinceau. Facile à poser et sèche en laissant un fini 
velouté. 

Paquets de 5 livres 70c 


Manville Hardware Co. Ltd. 

PRINCE-ALBERT, SASK. 


Ce point serait précisément de 
grande conséquence pour le Canada 
J et les autres pays d’outre-mer qui 
exportent du blé. Dans des négocia¬ 
tions antérieures, les nations d’ou- 
tre-nier exportatrices de blé ont sou¬ 
tenu que les pays avec lesquels elles 
ont conclu des traités “des nations 
les plus favorisées” n’ont pas le 
droit de donner au bh* danubien 
une préférence tarifaire sans que 
cette préférence soit étendue ail blé 
d’outre-mer. 


tion même dans le pays; 
presque plus de pouvoir d’achat. Le 
personnel étranger qui, théorique¬ 
ment, est assez largement rémunéré, 
touche en réalité fort peu, depuis 
les salaires ne sont plus payés en 
devises que dans la proportion de 
30 pour cent, au lieu de 50 pour 
cent. Si cette proportion est abais¬ 
sée cette année, comme il en est 
question, à 10 pour cent, cette me¬ 
sura équivaudra à l’annulation de 
tous les contrats avec les ingénieurs 
étrangers réduits à la famine. Elle 
a déjà provoqué le départ, dans le 
courant de Tannée dernière, de 
trois cents spécialistes, et ce mou¬ 
vement s’accentuera sans doute au 
printemps. 

En outre, l’U.R.S.S., ne trouve plus 
de crédits à long terme au dehors. 
Déjà beaucoup de maisons alleman¬ 
des soviétiques et cette attitude, en 
entraînant le chômage de nombreu¬ 
ses fabriques, à la plus fâcheuse ré¬ 
percussion sur l’exécution du plan. 

M Adolf Knoblach se déclare 
profondément convaincu que tou¬ 
tes ces gigantesques entreprises ne 
font qu’augmenter le chaos écono¬ 
mique. La population même sur les 
bords de la Volga, riches en pois¬ 
sons en gibier et en blé, ne man¬ 
geant pas à sa faim, est affaiblie 
par les privations. 


Bourses cE’éludes pffertes 
par le Pacifique Canadien 

Le Pacifique Canadien vient de 
publier sous la signature de son pre 
mier vice-président, M. Grant Hall, 
une circulaire comportant tous les 
détails au sujet de l’octroi de bour- 


Hôtel 

King 


Cet hôtel autrefois le ‘Saskatche¬ 
wan situé en face de la gare 
C. N. R: peut vous fournir tout 
le confort que vous pouvez dé¬ 
sirer: Saus la nouvelle admin- 
stradion. les chambres sont gar 
nies de nouveaux ameublements. 


PLAN EUROPEEN 
Taux $1.00 en montant 

FRED L. SHEA, Propriétaire 

TEL 2739 Prince-Albert 



LA . CIE PARENT LIMITEE 

COUTIERS EN GRAINS 

Maison établie en 19 25 et contrôlée par du capital de langue française 
Avance libérale et prompt paiement par chèque certifié 
Références 

BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
POUR TOUT RENSEIGNEMENT. ADRESSEZ-VOUS A 

Tel. 89 987 — 185-189 Graiü Exchange Annex, Winnipeg 


CONSEILLER 

EXPÉRIMENTÉ 

Comme a y a 114 ans qu’elle est au 
service des Canadiens, la Banque de 
Montréal connaît parfaitement les intérêts 
généraux et locaux du monde des affaires. 

La somme d’expérience et de relations 
mondiales de banque accumulée au cours 
de 114 années profite à chacun des clients 
de la Banque de Montréal. 

BANQUE DE MONTRÉAL 

Fondée en 1817 

L’ACTIF DEFASSE $750,000,000 

SUCCURSALES A PRINCE ALBERT ET AUX ENVIRONS. 
Succursale de Prince Albert: C. C. GAMBLE, Gerant 

Succursale de Domrémy: E. C. P*^^^**’ Ç® ran ^ 

Succursale de Duck Lake: V. A. BRABANT, Geiant 
Succursale de St-Benedict: J* F. GRANT, Gérant 

















































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 30 mars 1932 



Revue Des Marché 




Le marché des grains est demeuré 
faible et sans beaucoup de vie du¬ 
rant toute la semaine. Liver^ool, 
influencé par les rumeurs parlant 
de Chicago, a baissé considérable¬ 
ment mardi et mercredi d * la se¬ 
maine dernière. Winnipëg suivit Je 
mouvement, mais avec peu de résis¬ 
tance et mercredi soir, Je 23, il n’é¬ 
tait qu’un sou et demi plus bas que 
lundi. 

Liverpool et Buenos Avres étaient 
fermés le vendredi saint, le samedi 
et le lundi de Pâques. Winnipëg et 


|pendant été sûmes. Bien ne 
prouve que cette sécheresse ne 
répétera pas encore cette année. 

* Habituellement en établit une : 
comparaison mois par mois, semai- | 
ne par semaine, on ne met p: 
j regard la situation du mois de 
| d’une année avec celle du 
jd’aoùi d une autre année. 

l)e même, on s’est servi de ce 
port pour établir qu’une récou 
fa le de 326 millions oe i-nrno 
tait probable imx Liats-Ums. ( 
mie les besoins de la,con 


nous 


.11 
fil a rs 
mois 

. rap- 
to- 
e- 
m- 


’Chicago étaient ouverts, niais 
recevant pas de directions de ... , 
verpool, ne. manifestaient pas beau- j ’ . 
coup d’activité. Samedi, cependant i U V 

les cours fléchirent d un sou a la J , . . -, -, 

... . , , ;qii! existent de a, cieeuait 

suite du rapport publie Je vendredi 1 


uni 


n’y sonL que de 675 millions 
y aurait un nouveau 
il millions de minois, 
aux 39-0 millions de 


par le gouvernement des Etats-Unis. 

Un point qui semble surprenant, 
c’est que les* arrivages aux éléva¬ 
teurs de l’Ouest continuent à être j 
■considérables. En fait, depuis un 
mois, ils sont de beaucoup supé¬ 
rieurs à ce qu’ils étaient Tanné * 
•dernière à pareille date. L’on pré¬ 
tendait qu’il ne restait presque plus 
de blé chez les fermiers et voilà 
que ceux-ci charroient régulière¬ 
ment un demi million tic minois 
par jour. Ce n’est pas de nature à 
aider au relèvement des cours. 11 
semble bien d’ailleurs que nous 
nous trouvons en présence d’un 
mouvement organisé pour faire bai s 
ser les cours. On saisit toutes le' 
occasions d’exploiter et d’ampli¬ 
fier les nouvelles pouvant influen-J 
cer le marché dans une mauvaise 
direction. 

C’est ainsi que dans le rapport 
du gouvernement des Etats-Unis, 
on fait une comparaison entre ce 
que les fermiers américains ont 
l’intention d’ensemencer ce prin¬ 
temps et ce qu’ils ont moissonné 
l’an dernier. On conclut en disant 
qu’il y aura cette.année un6 aug¬ 
mentation de 40 ou 45 pour cent 
sur la superficie. Déjà même on se 
permet d’estimer le rendement pos¬ 
sible de cetR récolte qui devrait dé¬ 
passer 200 millions de minots. Le 
résultat est que le marché baissait 
immédiatement à Chicago, entraî¬ 
nant Winnipëg avec lui. 

On ne disait pas que Tannée der¬ 
nière plusieurs millions d’acres n’a¬ 
vaient pas été moissonnées à cau¬ 
se de )a sécheresse, mais avaient ee- 


Unis un énorme surplus de 510 mil¬ 
itions (R minots. Assez pour fournir 
Iles besoins de l’Europe durant 3 
longs mois. 


I A griculture à propos de hi vente 
à crédit du blé détenu par le Wheat 
i Gourd American. Déclaration si é* 
i (range qu’on iir se l’expliquait pas, 
niais qui eut pour résultat de dé 
jelancher la baisse actuelle. 

Si réellement on veut encourager 
1rs fermiers (fans leur propre inté¬ 
rêt à réduire la superficie ensemen¬ 
cée en blé, on a bien choisi la sai¬ 
son, puisque nous arrivons à l’é- 
poqiir des semeneés. 

Polir ma part, je m’en tiens en¬ 
core à mon opinion, c’est-à-dire que 
je ne vois pas comment on peut es¬ 
pérer des prix bien liants. Le blé à 
$1.01) le minot est un mythe qui ne 
peut'nas se réaliser, cette année. 
Mais ii crois que la baisse est al¬ 
lée trop loin et qu’une réaction se 
produira infailliblement, un jour 
<;u ] autre, dans le sens de la haussé. 

On pourra peut-être accentuer la 
baisse encore de çuelqu.-s sous, mais 
ce ne sera pas pour une longue du¬ 
rée. 

Nous disions, la semence demie 
re, que l'Argentine ne continuerait 
temps à expédier 


On ne dit pas que nous ne soin- i pas ni en longtemps a expédier i 
mes encore qu’en mars, que, d’ici .la millions de minots par semaine et 
cécoltc (U* juillet ou d’auid, le; A- S déjà, celte semaine, ses expéditions 
mérieains vont continuer à n::;i;;.,i r, ! sont tombées à 4,.VK),0(K). Ce qui est 
c’est-à-dire que le surplus actuel de encore considérable. Ce chiffre 
390 millions de minois sera forte- '.baissera encore. L'Australie, à son 
ment diminué au temps de leurs tour, est descendue à 3 millions de 
moissons. ! minots, et ne tardera pas à tomber 

On ne dit pas 1oc ‘* à y 

nouvelles .de la r< 

Etats-Unis, ne soni pas laineuses .et 
que des pertes considérables sont 


rassu- 
à les 


non plus que les !à 2 millions. Les Etats-Unis et le 
cotte d hiver, aux Canada, qui, la semaine dernière, 
n'avaient exporté v que 3,500,000, 

» sont remontés, celte semaine, à 5 
millibns et demi. C’est plus satis- 
I faisant. Nos exportations devraient 
I monter à 7 millions de minots par 
jsernajines, avant longtemps. 

La Russie est toujours absente du 
marché et ne sera pas à craindre a- 
viint l’automne prochain. 

La France vient de porter à 40 
poyr cent la quantité (te blé étran¬ 
ger, qui peut être employé dans 
sa farine. C’est une preuve que les 
réserves s’épuisent là-bas. 


possibles. 

Les faits ne sont pas très 
ranls; on s’applique encore 
exagérer. 

On se demande d’où vient ce 
mouvement, ou plutôt on sait qu'il 
vient de Chicago. Mais qui est-ce 
qui s’abrite en arrière. 

Un- certain groupe eu accuse le 
gouvernement des Etats-Unis. On 
affirme que celui-ci voudrait arri¬ 
ver à obtenir une réduction dans! Le gros point noir, c’est le sur- 
la superficie ensemencée en grains | plus américain, et, le nôtre, qui 
de façon à ce que les Etats se four- j n’est pas très rassurant non plus, 
nissènt à eux-mêmes, mais n’aient Ceci ne devrait pas empêcher le 
plus à exporter. C’est le seul moyen j marché de remonter de quelques 
d’obtenir des prix rémunérateurs sous. 

pour le fermier américain. Mais Le marché d’aujourd’hui, lundi, a 
pour ceci, il faut que les prix .soient j été relativement ferme et a repris 


assez bas 
mi ers de 


pour 

semer 


décourager 
du blé. 


fer- 


e qu’il avait perdu samedi. Le No 1 
e Lent à 53 1-2 à Fort William, et 
Ca expliquerait le r rap-jon attend avec curiosilé pour voir 

port officie), issu vendredi, coin-| quelle va être l’attitude du marché 
me ça expliquerait aussi la mais- de Liverpool. qui est fermé depuis 
droite déclaration du secrétaire de jeudi. 
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Les autres grains suivent le mar¬ 
ché du blé et baissent ou montent 
avec lui. 

L’OBSERVATEUR. 


Demandez ces publications 

Le Ministère d’Agrieulture à Ot¬ 
tawa distribue gratuitement d.'s pu¬ 
blications françaises, à qui en fait 
la demande. Inutile d'affranchir les 
lettres, qui franches de part. On a- 
dressc: Ministère <VAyricuUure, Dé¬ 
partement des Publications; Ottawa. 

On devrait se procurer celtes qui 
nous intéressent plus particulière¬ 
ment, nous lis premières, comme 
par exemple; l’aviculture, l’apicul- 
turc, le jardin, le lait, la crème, le 
beurre, E fromage, les conserves, 
cic. On peut même faire venir eèlies 
qui intéressent le fermier, ijui trou¬ 
vera- son profit. Ces diverses publi¬ 
cations sonI une source d’instruc¬ 
tion agricole pour toute la famille. 
Sachons en profiter. P 


grand esprit de concorde, beaucoup 
de générosité d’action, un complet 
-désintéressement personnel, en un 
mot toutes les qualités de la femme 
avantageusement sociale; de plus un 
réel désir de’ s’instruire. 

“Ceux qui s’intéressent de près 
au progrès de l'agriculture sonl 
convaincus qiL* la fermière'peut ai¬ 
der le cultivateur à améliorer sa 
condition sociale et financière en 


prenant une part active à son tra¬ 
vail dans le but de le lui faire mieux 
aimer. 

Ces organisations, si utiles, si flo¬ 
rissantes dans la province de Qué¬ 
bec. nous seraient, à nous, si néces¬ 
saires. 

Qui donc prendrait l'initiative de 
telles inovalions chez nous? Nous 
en avons im si pressant besoin! 

PEllRETTE, fermière 


Choses Agricoles 


Soin de la truie 

et de sa portée 


Pour qu’une finie portière puisse 
mettre au monde une portée de pe¬ 
tits nombreux et vigoureux, il faut 
qu’elle soit bien soignée et tenue en 


semaines, de la nourriture dans un 
coin réservé pour eux, afin que leur 
croissance soit ‘moins retardée à 
l’époque du sevrage, qui est l’épo¬ 
que le plus critique de la vie d'un 
porc. Le lait est utile à l’époque du 
sevrage; si Ton n’a pas de lait à 
donner il faut fournir de la protéi 


de blé étranger autorisée dans le 
pain. On fait remarquer que la 
quantité de blé produite au pays 
est beaucoup au-dessous de la moy¬ 
enne et qu’elle a été dépensée plus 
tôt que d’habitude. 

La loi de quotité de blé en vertu 
de laquelle les décrets sont publiés 
a été adoptés en décembre 1929, et 
elle a pour but de sauvegarder les 
intérêts des producteurs de blé fran 
çais. Le perceiitage a été augmenté 
pour la dernière fois le 24 février 
de 20 à 25 pour 100 et on a ajouté 
samedi une autre augmentation de 
10 pour 100. 

Au cours de Tannée 1931, la Fran 
ce a acheté à Têt ranger 874,000 ton¬ 
nes de blé, en comparaison de 270,- 
000 tonnes en 1930. 


! dans une écurie, un hangar à bois 
mal ventilé, un hangar recouvert 
!d.» paille avec ouverture trop p'eli- 


Les Cercles 

des Fermières 

, . , ! T , .. t | te, ou qui est trop encombré. Une 

extrais, a votre intention, quel- , *. ... . .. 

., ... A .meule de paille fournit des condi- 

s passages d un intéressant ar- L. . -, .. 

* 1 ‘ & . , lions, idéales, mais il ne *;ini oms 

Vous sarez frappées comme , . . 

. . , , 11 , 'que les porcs soiantexpos 

• I® ‘justesse de ses arguments b ‘ iessé ft ' ar d’autres aninu, 

i ons ( I u l se ," ,1 .° Sa S ent - L( T plupart des porcs boïieux 


bon état, à partir du moment où clic ajoutant do cinq à dix pour 

est fécondée. Or, que voit-on surirent (la déchets d’abatloir à la ra- 
bicn des fermes du Nord-Ouesl da j,i 0ll ( j P drain. Deux, parties de fari- 
la Saskatchewan en hiver: trop sou- j nc l,é|ail, du gru blanc, ou du pe- 
vent les cochons sont’renferinés tout i jü s on, combinés avec une partie 
l’hiver dans ÏRs quartiers humides; (Tavoine moulue, feront una bonne 
s quartiers peuvent être une stalle i ration de grain polir les porcs de 


.1 

que 

licle. Vous sarez frappées comme 
moi de 
des leç 

but —les cerclas (les fermières— est 
de rendre la vie domestique plus at¬ 
trayante et plus facile; de fournir 
à la femme las moyens de coopérer 
au travail de l’homme. 

“Au Canada revient la gloire d’a¬ 
voir tenté les premiers essais. En 
1898, se formèrent las premiers 
groupements féminins, dans le but 
d’intéresser davantage les mères de 
familles et les jaunes filles aux oc¬ 
cultations agricoles. 

“Les premiers cercles cnnadiens- 
français apparaissent en 1915. 
L'oeuvre aujourd’hui donna droit 
aux plus belles espérâmes, si Ton 
songe qu’il y a eu progrès g'iéral 
dans la pratiqua modèle du jardina¬ 
ge, de l’aviculture, de l’apicultura 
et de Tembellissement des demeu¬ 
res; qu’elle est en train d’amélio¬ 
rer bien des situations financières 
de familles par une campagne d'é¬ 
ducation et d’instruction. 

“Avant de songer à une action ex¬ 
térieure, la femme doit tout natu¬ 
rellement se préoccuper d’avoir une 
heureuse et effreae influence sur les 
êtres qui Tentourent”. 

“Le milieu familial, voilà le pre¬ 
mier cadre où s’exerce l’activité fé¬ 
minine. Ces obligations envers la 
famille ne doivent pas seulement 
engager la fermière à produire un 
travail meilleur; elle a surtout lie- 
soin d'une conception réelle de La 
dignité de* ses occupations pour don 
ner à ses enfants une formation plus 
sérieuse et leur inspirer l’amour de 
la vie champêtre. 

“A cette mission essentielle, vien¬ 
nent s’ajouter d’autres devoirs, non 
moins sérieux envers la société. El¬ 
le se doit de tous ses talents et de 
son dévouement au bien des autres. 

“Il ne suffit pas de découvrir les 
misères et de se lamenter sur les 
situations difficiles; il faut qu’une 
femme se rende compte de la natu¬ 
re du travail à accomplir. 

‘‘Pour les fermières, L* program¬ 
me d’action familiale et sociale est 
vile trouvé: Attacher la femme à 
son foyer en lui rendant agréable 
et facile l’accomplissement de ses 
devoirs d’épouse, d’éducatrice-et* de 
ménagère. 

“Pour les fermières, le program¬ 
me d’action familiale et sociale est 
vite trouvé: Attacher la femme à 
son foyer en lui rendant agréable et 
facile l’accomplissement de ses de¬ 
voirs d’épouse, d’éducatrice et de 
ménagère. 

“Garder à la terre nourricière 
nos garçons et nos filles on leur 
rendant la vie rurale plus attrayante 
et plus prospère. 

“La fermière a admis qu'il lui 
appartenait de contribuer efficace¬ 
ment au relèvement de la condition 
sociale de l’homme des champs en 
veillant à la bonne éducation de ses 
en fan (s; en améliorant Talimenta- 
1 ion ; en rendant l’habitation plus 
hygiénique et en s’employant à fai¬ 
re apprécier davantage la vie à la 
campagne. 

“Pour mieux y réussir, des vo¬ 
lontés généreuses se sont groupées, 
sous un même drapeau et marchent 
de 1 avant: “ Pour la terre et le foyer’ 
L >t le mot d’ordre général, qui 
résume l’oeuvre. 

“La nécessité de l’enseignement 
agricole et ménager est si évidente, 
aujourd’hui, qu’on ne la discute 
plus. 

"Les écoles ménagères rurales, en 
développent la théorie, Rs cercles 
de fermières sont un des moyens 
de répandre cet enseignement el 
d’en montrer l'efficacité par la pra¬ 
tique. 

Moules les localités ont besoin 
de ce mode d’instruction populai¬ 
re et d’éducation sociale. 

“(Test uiic ouevre qui repose sur 
le dévouement et l’activité des mem 
lires consentant à travailler dans un 
parfait accord à réaliser le but de 
l’oeuvre. 

“Les personnes, qui aspirent à en 
faire partie, doivent apporter un 


ce! âge. 


liions idéales, mais il ne faut pas 
1 que les porcs soientexposés à cire 

uix. La 

plupart des porcs boiteux sont de¬ 
venus boiteux parce qu’ils étaient 
mal logés et qu'ils n'ont pu profiter 
de la lumière directe du soleil. 11 
faut donner à la truie pleine un 
supplément de nourriture riche en 
protéine pour éviter l’épuisement 
qu’entraîne chez elle le développe¬ 
ment d’une portée normale. Si Ton 
n’a pas de lait, on peut ajouter 5 
pour cent de déchets d’abattoir à 
a ration de grain. Dans les dis¬ 
tricts où les porcs viennent parfois 
au monde sans poils, on fera bien 
d'ajouter à la ration de l’iodure de 
potassium, à titre de moyen pré¬ 
ventif. Un moyen très simpR de 
distribuer cet îôdure de potassium 
est d’en mettre un quart de 1 pour 
cent dans un mélange minéral ou 

ch préparer une solution en faisant' pour r a ciclité, la préparation <|, la 
dissoudre une once ,1 induré de po- j. so]lltion (1e neutralisation, le mode 
tassium dans un jjallon d eau et don I d’appliealion du neùlralisateur. la 
mr a çhamie jniie une emlleree à l (I(M erniinalion de la quantité exigée 
soupe de la solution dans sa nour-i ( | u neutralisateur et la température 
nlure. une fois par jour. dé la crème lorsque l’on ajoute le 

Evitez d expédier des truies qui ' neutralisateur. Si Tun de ces détails 


)1LE DU CANADA 
L’attitude du ministère de l’Agri¬ 
culture de France, en réglant Tusa¬ 
ge du blé étranger, vient à la suite 
d’une attitude semblable prise il y 
a un an. Au commencement de la 
saison des moissons, chaque année, ] 
la quantité de blé étranger autorisé 
dans la fabrication du pain est r as¬ 
treinte de 10 pour 1 DU. Pins lard, à 
mesure que la quanlilé domestique 
diminue, ce pcreenlage est augmen- 
E. VAN NICE, té. Dans le liasse la France achc- 
Sinlion expérimenhilc fédérale. f ait ( | u Canada la plus grande par- 
Seoll, Sask. ;.tie du blé qui lui manquait, et main- 

-v |tenant qlie la provision domestique 

La neutralisation de la crème est assez peu considérable pour aî- 

_ i louer un uarcentage de 35 pour 100 

Pour que la crème soit bien pas- MR blé étranger, tout indique que les 
teurisée pour la iabrieation du heur achats du Canada devraient mig¬ 
re, il faut tout d’abord que l’acide j monter. 

lactique qu'elle renferme soit tien- j -* - 

tralisé en partie, dit AV. F. Jones, j 
ILS.A., chef (lu Service de la 1 abri- | 
cation des produits laitiers, du 
Ministère fédéral (b l’Agriculture. 


Lorsque la crème n’est pas neutra¬ 
lisée avant d’être pasteurisée, il en 
résulte de grosses pertes de matiè¬ 
re grasse dans le lait de beurre el 
le beurre est de moins bonne qualité 
parce que ta proportion de caillé 
contenu dans ce beurre est plus é- 
teve. Lorsque 1? beurre est fait de 
crème non-pasteuriséc, il est i mil i¬ 
te cle neutraliser la crème. 

lui bonne neutralisation de la crè¬ 
me exige une attention intelligente 
aux détails — l’essai de la crème 


Les avances financières 

de la France et la Grèce 


A la suite des négociations ou¬ 
vertes entre la France, l’Angleterre 
et la Grèce, Paris et Londres’se 
sont mis d’accord pour consentir 
en principe à Athènes une avance 
de 3 millions de livres sterling et 
pour promettre un emprunt de 10 
millions de livres. Mais le gouver¬ 
nement français a posé comme con¬ 
dition . essentielle de son assenti¬ 
ment à l'avance d? 3 tpillions que la 
Grèce reconnaisse sa part de (telte 
envers la Dette Ottomane. 


Grands espaces découverts. 

-—De quelle couleur était son niait 
lot de bain? 

Je ne sais p'as; elle me tour¬ 
nait le dos. 


sont dans une période de gestation 
avancée, évitez surtout L*s change¬ 
ments radicaux dans tes conditions 
environnantes; il nous est arrivé 
parfois de perdre toute une portée 
à la station expérimentale de Scott, 
Saskatchewan, parce que Ton n’a¬ 
vait pas observé ces choses. Au¬ 
jourd’hui, lorsque la mise-bas doit 
se faire par une température froid.*, 
nous avons des loges dans une cliàm 
lire où un petit fourneau peut être 
établi, simplement pour réchauf¬ 
fer un peu l'air jusqu’à ce que les 
porcs soient âgés de un à deux 
jours après quoi on les porte dans 
des quartiers non chauffés pour 
que leur place, dans la chambre 
chauffée, puisse être prise par d’au 
1res portées. 11 faut avoir soin que 
la température de la chambre ne 
déliasse nas 55 ou 60 degrés Fah¬ 
renheit. Line grainerie de dimen¬ 
sion moyenne fournit deux ou trois 
loges pour la mise-bas et de l’es¬ 
pace pour un poêle. 

On peut éviter les vers chez les 
jeunes porcs en tenant les truies 
sans vers. Le système que nous sui¬ 
vons à Scott est de mettre tous les 
printemps tous les porcs sur de la 
terre propre, qui n’a pas porté de 
cochons depuis au moins douze 
mois; nous traitons également les 
sujets reproducteurs contre l?s vers 
deux fois par an au nioyan do 1é- 
Irachloréthvlène, que Ton jicul se 
procurer à la plupart des pharma¬ 
cies, en capsules de différentes 
grosseurs, suivant le poids de l’ani¬ 
mal. 

Les porcs d’automne qui viennent 
au monde avant le 10 septembre ont 
un grand avantage sur ceux qui 
baissent plus tard, en ce sens qu’ils 
sfmt déjà bien développés avant que 1 
les froids n'arrivent. Les portées 
tardives d’automne souffrent de Tex 
position aux intempéries, et d’être 
renfermées à l’intérieur; comme ils 
reçoivent peu (R soleil en automne 
ces porcs sont au^si exposés à boi¬ 
ter. On devrait toujours fournir 
aux jeunes porcs, dès l’âge de trois 


est négligé, inuliR de compter que 
la neutralisation donnera tous les 
résultats’ que Ton est on droit d’en 
a tien dre. 

Publié par le Service des rensei¬ 
gnements, bureau des publications, 
Ministère de l’Agriculture, Ottawa, 
Ont. 
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35 pour cent de blé étranger 
pour la France 


Cette quantité est autorisée pour la 
fabrication du pain en France. 

ACHATS DU CANADA 


Paris. — Trois 'moissons de blé 
médiocres consécutives Ont forcé 
le ministère de l’Agriculture à aug¬ 
menter à 35 pour 100 la quantité 


Black Leaf 40 

Pour détruire les poux sur les 
volailles 

Le nouveau tarif a fait augumenter le 
coût de 25 pour cent. Nous avons un 
bon stock qui a été acheté avant que 
le tarif soit en forcé 
Donnez votre commande dès aujour¬ 
d’hui, avant que notre stock soit 
vendu 

1 oz .I. .35 

1-4 1b .».75 

1-2 lb . $1.25 

2 lb ... $3.75 

Bell’s Limited 

GRENETIERS 

102 8ème rue Est 


Tel. 2701 

Prince-Albert - 


Sask. 


AGENT 

Instruments oratoires 
‘Cockshutt et Frost & Wood’ 

Tracteurs 
“Allis-Chalmers“ & “United” 

Séparateur “DELAVAL’ 

Â. E. Delamere 

Téléphone 2707 
11 ième Rue Ouest - Prince-Albert 


OFFRE SPÉCIAL 

harnais Huiles 

Apportez-noms vos hantais pendant 
les mois cle janvier et février. 

Nous huilerons à. perfection chacune 
des courroies afin de le£ rendre très 
souples. Prix seulement:-- 

$2.50 sans courroie de reçut 
75c pour courroie (le recul 


Nous spécialisons dans la 
de harnais 


réparation 


Téléphone 2230 

Royal Oak 
Saddlery 

Company Limited 
L. K. H ORNE, Gérant 
808 Ave. Centra>; Prince-Albert 


TED. MATHES0N 

LIMITED 


Adjoignant Banque Royale 
TEL. 3057 RUE CENTRALE 

Complets pour hommes faits 
sur commande 

Echantillons choisis de pre¬ 
mière qualité 





La plus puissante compagnie cTassurance-Vie 
Canadienne Française du continent 


POLICE SPECIALE 

La Sauvegarde, vient de mettre sur le marché une police qui devrait 
intéresser tous ceux qui tiennent à s’assurer des rentes pour leurs 
vieux jours. 

Avec l’état actuel du marché financier, un placement offre de sérieux 
dangers et est une question angoissante pour ceux qui voudraient 
mettre leurs vieux jours a l’abri du besoin. 

Le système offert par la Sauvegarde répond à un réel besoin et sera, 
nous en sommes surs, bien acceuilli du public. Le coût annuel est 
très limité. 

Un homme de 30 ans qui désirerait retirer à partir de 60 ans une 
rente annuelle de $600 n’aurait qu’à, verser chaque année la modique 
sortime de $100, C’est-à-dire que pour une somme totale de $3000 
qu’il aura versé sur cette police nous lui paierons une rente annuelle 
de $600 sur le capital économisé. 

L7n homme de 4 5 ans qui voudrait devenir rentier à 65 ans aurait 
à. nous payer $124.50 de prime annuelle pour retirer une rente de $ti'00. 
Pour plus amples informations adressez-vous de suite à un (le nos 
agents ou écrivez-nous à 

Raymond DENIS, gérant pour l’Ouest , VONDA, Sask. 
































































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 30 mars 1932 


Les Centres Franco-Canadiens 




*- 


BELLEGARDE, Sask. 

-— *** — * - 


—Le 15 février, a été baptisé 
Jeannine, Marie, Patricia, fille de 
M. et Mme Joseph Gauthier. Parrain 
et marraine, Jean George, et Fran¬ 
çoise Ken 1er. 

r : —Le 15 mars* a été baptisé Louis 
Joseph, fils de M. et Mme Gilbert 
Mahin. Parrain et marraine, M. et 
Mme Louis Moreau, oncle et tante 
de reniant. 

—Le 20 mars a été baptisé Lu¬ 
cien, fils <i 3 M. et Mme Renc Fré- 
çon. Parrain et marraine, M. et Mme 
Edmond Thiry de Deleau, Mani¬ 
toba, représentés par Marcel Fré- 
con et Léonie Meunier. 

—Samedi, 27 février, Mme Vital 
Magotiaux était de retour dans sa 
famille, après avoir passé une di¬ 
zaine (le jours à l’iiôpital St-Boni, 
face, pour rétablir sa santé. 

—Les cérémonies de la Semaine 
Sainte se sont déroulées avec toute 
la piété habituelle à notre paroisse. 
Le Jeudi Saint, la plus grande par¬ 
tie de la paroisse s'est 
de la table sainte avec tout le re 
cueillement voulu. 


tance, et la cérémonie fut rehaus¬ 
sée de la communion de tous les as¬ 
sistants. Nous avons confiance que 
saint Joseph les bénira en leur ac¬ 
cordant les faveurs qu’ils désirent. 

GRAND CONCERT 

Sous la direction de M. J. B. Jos. 
Goulet, les hommes et jeunes gens 
sont à préparer un grand concert, 
la pièce principale sera “Félix Pou¬ 
tre”. C’est une représentation que 
beaucoup aimeront à entendre. 
Donc, préparez-vous à venir à ce 
grand concert; qui aura lieu au 
printemps, la daU» fixe vous sera 
donnée prochainement. 

Les paroissiens de Bellevue of¬ 
frent leurs sincères sympathies à 
Son Exe. Mgr Prud’homme, à P oc¬ 
casion de la mort de sa soeur. 
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Gabrielle 
Ethier et 


Le 18 février, Marie 
Béatrice, enfant de Henri 
Klie Anne Gaudet, a été baptisée, i 
Parrain et marraine; M. Pierre Al¬ 
bert Gaudet et Mlle Alberto Gaudet. 

DECES 

M. et Mme Oliva LeBlane ont eu 
le malheur de perdre leur fille bien 
«aimée, 'Violette; à Page de 20 mois. 
Elle fut enterrée le 4 mars. 

PARTIES DE CARTES 

\ La série de parties de cartes cet 
hiver, fut suivie avec beaucoup 
d’entrain. La dernière aunJ lieu au 
soubassement de l’église, dimanche. 


le 20 mars. Les huit prix 
distribués aux gagnants le 
Pâques, et ce soir, là* il y a 
petite séance récréative. Ce 
intéressant. 


ont été 
soir de 
eut une 
fut très 


LA FETE DE SAINT JOSEPH 

Les paroissiens de Bellevue ont 
montré leur grande dévotion à saint 
Joseph, le jour de sa fête. A la mes¬ 
se, il y eut une nombreuse assis- 


f PRESCRIPTIONS 

Tl est préférable que vos pres^ 
criptions soient remplies par des 
pharmaciens qualifiés et expéri¬ 
mentés. Nous n'employons que 
les pharmaciens gradués pour ce 
travail si important et vous pou¬ 
vez ainsi n’avchr que les meil¬ 
leurs remèdes et les meilleurs eef 
vices professionnels à nos maga¬ 
sins. > 

2 MAGASINS 


m v 


ROWE’S 
Drug Store 

Adjoyant, magasin Kamsey’s 

ROWE’S 

Central Drug Store 
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La soirée, organisée par le comi- ; 
té paroissial de l’A.C.F.C., a rem -1 
approchée | porté un complet succès. Les recel- ! 

j tes ne R es se sont montrées à près | 
de ir70.000. Ce qui forme le montant i 
de la contribution annuelle de la 
paroisse. Celle-ci ne compte en ef¬ 
fet guère nlus de 50 familles. 

La partie artistique fut magnifi- 
quemént bien rendue par une cho- 
j raie à quaire parties, sous l'habile 
| direction de M. A. de Margeric. Les 
j enfants de l’école séparée prirent 
>arl aussi au programme. 

M. R. Denis, président général de 
(l’Association, au cours d’une causc- 
î ri?, nous montra le travail accom- 
; pli par Î’A.C.F.C., en faveur de nos 
[écoles, le rôle joué par notre Asso¬ 
ciation nationale au cours des lut¬ 
tes de 1917-1918 et de celles plus 
récentes de 1929-1930, et termina 
en disant à tous de se grouper au¬ 
tour du drap?au de l’A.C.F.C. 

M. l’abbé M. Baudoux, curé de 
Prud’homme el vice-président gé¬ 
néral de EA.C.F.C., qui nous avait 
fait l’heureuse surprise de sa pré¬ 
sence, dans quelques mots bien 
sentis nous demanda de rester unis. 

M. A. Boiron, vice-président gé¬ 
néral de l’Association des Commis¬ 
saires d’Ecole, présidait la soiré?. 

Le succès financier de cette veil¬ 
lée fui dû en grande partie au dé¬ 
vouement de nos vendeuses et ven¬ 
deurs de billets. Cette tâche avait 
été confiée aux demoiselles suivan¬ 
tes: Mlles Marcelle Denis, Louise 
Caillé, Claire Roberge, Cécile Wil¬ 
lett, Irène Loisclle, Alma Loisellc, 
Gérardifie Lescelleur. 

Mlle Marcelle Denis se classa la 
première avec 137 billets vendus et 
obtint le premier-prix. Mlle Louise 
Caillé obtint le 2ème prix avec 64 
billets vendus, pendant que Ailles 
Claire Roberge et Cécile Willett ar¬ 
rivaient ensemble avec 46 billets 
vendus. Mais pour être juste, il faut 
dire que ces demoiselles ont été 
puissamment aidées par leurs frè¬ 
res. Les mauvaises langues préten¬ 
dent que Raymond Denis fils, “Pi- 
tout” pour les intimes, a vendu plus 
de billets que sa soeur, et qu’Ar- 
tlnir Caillé, Je frère de Louise, a 
presque gagné I? 2 ème prix à lui 
tout seul. 

Quoiqu’il en soit, le comité pa¬ 
roissial de Vonda remercie bien 
sincèrement tous les vendeuses et 
vendeurs de billets qui, par leur 
enthousiasme et leur ténacité, but 
contribué pour au-dessus de $40 aux 
recettes totales. 

Des remerciements aussi au co¬ 
mité chargé de s'occuper du goûter. 

A voir le siège en règle qu’eut à su¬ 
bir Je comptoir pendant près de 45 
minutes, l’on aurait jamais cru que 
ces (lames arriveraient à assouvir 
l’appétit de tout le monde. Nous sup 
posons que Mmes Edfgard Caillé et 
Oscar Loiselle, qui ont organisé ce 
goûter, ont du accomplir en secret 
le miracle de la multiplication des 
pains. 

Les gagnants de la partie de car¬ 
tes furent pour le dames. Aime E. 
Préfontaine de Prud’homme et pour 
les hommes, Al. Eugène Perrault, 
qui est d’ailleurs un vétéran dans 
ce genre de sport. 

Les objets gagnés en tombola fu¬ 


rent gagnés respectivement par Aille 
Alma*Roberge, M. Antoine Willett et 
le couvent de Prud’homme. 

L’on procéda aussi à l'élection du 
comité paroissial pour 1932. On 
trouvera 1 ? résultat de cette élec¬ 
tion dans la chronique de l’A.C.F’.C. 

La soirée fut certainement char¬ 
mante et montre ce que peut faire 
une petite paroisse lorsque tous veu 
lent s’unir. 

Vifs remerciements à un fort grou 
pe de Prud’homme, qui voulut bien 
nous encourager de sa présence. Ce 
geste nous a fait un réel plaisir et 
nous leur rendrons certainement 
leur visite. 

Nous devons aussi remercier tou¬ 
tes les personnes qui ont bien vou¬ 
lu donner des gâteaux el des sand¬ 
wichs pour 1 j goûter. IJn superbe 
gâteau, donné par Mme J. Puits, fui \ 
vendu à l’enchère. Nos remercie¬ 
ments à Aime Puits. 

Dans la chronique locale, on re- 
|laU la naissance d'un fils chez Al. 
et Aime Alfred Agaïand. Le bâptê- 
1 me eut lieu dimanche 13 mars sous 
■ le nom Raymond. Parrain ef mûr¬ 
ira in e, AL el Aime H. IL Vaesen. Nos 
j félicitations aux parents. 

*-—*-* 

| | ZENON PARK, Sask. 

Y*- F» - — . ■■ fi---- — ■ ■■ 

Dimanche dernier, 




a salle pa- 
jroissiale était remplie. C’était la soi 
rée de EA.C.F.C., et tous voulaient 
voir à l’oeuvre les acteurs au pro¬ 
gramme. 

Ce fut un magnifique succès. 

AL Amable St-Amant fil le dis¬ 
cours d'ouverture. Après avoir re¬ 
mercié les paroissiens de la charge 
qu’ils lui ont confiée, AI. L* prési¬ 
dent nous parla d’action paroissiale 
el eanadienne-française. Le pro¬ 


gramme pour 1932 est chargé; mais 
nous, dit-il, le comité compte sur la 
bonne volonté de tout catholique et 
Canadien. 

Une pièce intitulée “Le Canard 
au Navel” fut interprétée par les de¬ 
moiselles suivantes: Rita el Alade- 
leine St-Amant, Paradis et Carrier; 
les dames Robert Briscbois. 

Les rôles ne pouvaient être mieux 
rendus et l’assistance ne ménagea 
pas les applaudissements à l’adres¬ 
se des actrices. 

Ce fut après le tour de AIAI. A. La- 
gimodière, IL Brisebois, H. Jerouy, 
E. Moyen dans la pièce intitulé “A 
la poudrière”. 

Faut vous dire qu’elle a été très 
bien gardée cette poudrière; la 
sentinelle n’a rien vu... pas mê¬ 
me l’anarchiste. La foule a ri à son 
goût. 

AIAL Amable Sl-Amant et E. Aloy¬ 
en nous ont prouvé ensuite qu’ils 
savaient danser. . . malgré eux. 

Pour clôturer, AIAI. \V. Dion et 
Aloyen nous prouvèrent qu’il n’v a- 
vail ep rien de nouveau pendant le 
voyage du bonhomme à .Montréal. 

Ce fut le royaume du rire pen¬ 
dant deux heures et tous les assis¬ 
tant si» promirent de revenir ap¬ 
plaudir ail succès de nos acteurs et 
actrices locaux à la prochaine. 

Nous avons eu la douleur de 
perdre un de nos m* il leurs parois¬ 
siens, AL Victor Ilu/lon, décédé a- 
près une longue maladie, le 18 mars. 
M. Iludon fut un premier de la pla¬ 
ce. Tous aimaient à rencontrer cel¬ 
le figure tranquille el sympathique, 
il n'était pas" d’un caractère à se 
créer des ennemis. 

A son service, l’église paroissiale 
était remplie; on y remarquait sa 
mère âgée de quatre vingt ans. 
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—Je pars, fit Guillaume, animé 
d’un soufile enthousiaste. Je re¬ 
viendrai victorieux ou je serai 
mort. 

11 s'élança ail dehors. Le berger 
l’attendait avec impatience.^ 

—Dépêchons-nous, jeta ce der¬ 
nier. Les gas ont les bras qui leur 
démangent. Ils attendent un chef 
Vile! 

11 siffla doucement. 

Alatinal se glissa hors d’un four¬ 
ré et leva sa tète intelligente vers 
son maître. 

—Garde et veille! fit le berger 
en indiquant la porte de la caba¬ 
ne. 

L’animal eut un léger jappement 
et s’en fut se recoucher. 

Les deux hommes reprirent le 
chemin de Provins. Ils n? sentaient 
pas la fatigue. La distance fondait 
à vue d’ôeil et ils étaient parvenus 
ail petit bois où Guillaume avait 
trouvé ou cru trouver la clé de son 
destin. 

Ils y entrèrent, et, après une 
courte prière sur le lieu où repo¬ 
sait le chevalier de La Grandie, 
ils tinrent conseil sur la marche à 
suivre. 

—Attendons la nuit, conseilla le 
berger. Les gas ont rendez-vous à 
Alontaighillon. En vingt intimités, 
nous aurons ouvert le passage aux 
prisonniers. 

Il tira de son bissac une provi¬ 
sion de'pain bis et de fromage, dont 
il offrit une partie à son compa¬ 
gnon. 

Or, ils s’apprêtaient à prendre 
un peu de repos quand le galop de 
deux chevaux attira leur attention. 
Jehan de Brie se glissa à l’ofée du 
bois. 

Il poussa un cri de stupeur et 
appela Guillaume. Le jeune hom¬ 
me se précipita vers lui et poussa 
le même cri d’étonnement, tandis 
que deux cavaliers, surpris eux aus¬ 
si, s’arrêtaient à quelques toises 
d’eux... 

—Messires Nicolas Girème et De¬ 
nis de Chailly! s’écria Guillaume... 
Nous partions à votre délivrance.. 
Par quel hasard? Par où êtes-vous 
passés? 

—Mais par la porte! répondit le 
grand maître... Et nops sommes 
sortis de Provins grâce à l’obligean 
ce d’un homme dont nous aurions 
volontiers décliné les services. . . 

—-Akmil? fit le berger. 

—Akmil! approuva Denis de 
Chailly. 

—M’est avis, Messeigneurs. .. 
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gronda le berger, que ceci cache 
quelque manigance.. . 

-Le but de cet homme est très 
simple, répondit Nicolas Girème... 
Il demande que nous prenions ses 
coreligionnaires sous notre sauve¬ 
garde, quand le roi de France ren¬ 
trera dans Provins... Chose promi¬ 
se, chose due... 

—Voire! répliqua Jehan de Brie. 
CHAPITRE VI 

LE CRUCIFIE 

Le coup de canon qui, devant 
Orléans, emporta le chef de Tal¬ 
bot, sonna le réveil de l’âme fran¬ 
çaise. 

Le sentiment patriotique qui ex¬ 
istait à l'état latent dans le coeur 
des vaincus se souleva tout à coup 
en une flambée merveilleuse . . . 
Jeanne avait eii le courage que nul 
n’avait plus! Elle le redonna à tous. 

Les villes de Erançe avaient bien 
eu de temps a autre (les convulsions 
destinées à rejeter l’étranger au de¬ 
hors; mais cela n’avait été que pas¬ 
sager et à des intervalles pins ou 
moins éloignés: on retombait pres¬ 
que aussitôt dans l’apathie du fata¬ 
lisme. Désormais, l’énergie de la 
race allait se révéler dans toute son 
ampleur. Les campagnes et les vil¬ 
les allaient montrer ce nue peut la 
valeur française, même après un 
sjècle de souffrances inouïes. Dés 
chefs parurent et la révolte prit 
corps. 

Dès que l’on apprit la délivrance 
de Guillaume Emery, de Nicolas 
Girème et de Denis de Chailly, tous 
ceux qui étaient en état de man¬ 
oeuvrer une arbalète ou de manier 
une hallebarde, tous, à dix lieues 
à la ronde, aux alentours de Pro¬ 
vins, vinrent se ranger sous leur 
bannière... Huit jours ne s’étaient 
pas écoulés que la cité des Roses 
étai investie: l’Anglais enfermé dans 
une souricière. 

Thomas Guérard, commandant 
de la garnison, était un homme de 
courage et de valeur. Il tint tête à 
l’orage, décidé à mourir plutôt que 
de se rendre. Il prit ses disposi¬ 
tions en conséquence. Il ordonna 
la construction d’une espèce de re¬ 
doute qui prit depuis le nom quel¬ 
que peu ironique de Pâté aux An¬ 
glais. Après quoi, il attendit l’as¬ 
saut de pied ferme. Guillaume Eme- 
ry avait pris le commandement de 
l’artillerie, comprenant deux bom¬ 
bardes; et il se mit à battre 'en brè¬ 
che les antiques murailles de la 
ville. 

Entre temps, il avait fait passer 
un billet à Odile, la suppliant de 
sortir de Provins et d’aller se réfu¬ 
gier auprès de sa mère; généreuse¬ 
ment, elle avait refusé, disant qu’el 
ne saurait sans lâcheté quitter un 
poste d’honneur, au moment où il 
était d & toute première nécessité 
de ne pas l'abandonner. Les mala¬ 
des et les blessés allaient avoir be¬ 
soin de soins. Elle resterait. 

La situation s’annoncait comme 
devant être effroyable. Le pain ne 
tarda pas à manquer. Il fallut se 
nourrir d’herbes e* d’animaux im¬ 
mondes. Ceux-ci dévorés, alors ce 


fut la famine dans toute son hor¬ 
reur. / 

Les Anglais, touchés de la cons¬ 
tance des vaillants Frères de Saint- 
Jacques et de leurs infirmières dé¬ 
vouées, leur proposèrent des sauf- 
conduits: ils refusèrent. On jeûne¬ 
rait un peu plus durement que de 
coutume, voilà tout, mais l’on res¬ 
terait à l'hôpital.. Et le siège al¬ 
lait son train. 

Sur ces entrefaites, on apprit que 
Charles VII marchait décidément 
sur Provins. 

En ville, ce fut une terreur pani¬ 
que, difficilement dominée par Tho¬ 
mas Guérard; au dehors, ce fut un 
enthousiasme délirant. Les trou¬ 
pes demandaient le combat. Les 
trois chefs décidèrent qu’un assaut 
général serait domjé le lendemain. 

(Guillaume Emery supplia que 
l’hôpital fût respecté... Il pensait à 
la Ros? de Provins et tremblait pour 
sa vie. 

On était au mois de juillet 1429.. 
Le soleil se couchait majestueuse¬ 
ment derrière la forêt de Jouy. Le 
soir était d’unj tiédeur charmante. 
Les deux armées, armes bas, assis¬ 
taient, paisibles cl émerveillées, à 
celle fin de jour triomphale. 

Guillaume Emery, debout sur une 
éminence dominant la ville, exa¬ 
minait la place. 

Un mouvement inusité remplis¬ 
sait les rues de la ville basse. Le 
jeune général pensa que les cita¬ 
dins faisaient leurs préparatifs pour 
se mettre à l’abri de l’assaut pro¬ 
chain. Cependant, lè mouvement se 
coordonnait place du Val, autour 
du pilori. Enfin, les gens se pla¬ 
çaient sur deux files et un cortège 
singulier se mettait en marche. 

Eh première ligne, venait une ar¬ 
che portée par douze hommes ve¬ 
lus de b3anc. Immédiatement a- 
près, se trouvait un porteur, tenant 
dans ses mains un chandelier à 
sept branches. Puis, c’étaient des 
adolescents vêtus de blanc et cou¬ 
ronnés de fleurs; ils portaient des 
paniers de pétales de roses, qu’ils 
jetaient à pleines poignées en dan¬ 
sant une danse rythmée. 

Un espace assez large était laissé 
entre des thuriféraires et la foule. 

Dans cet espace marchait un 
groupe plus étrange encore. Un en¬ 
tend d'une dizaine d’années mar¬ 
chait, traîné par deux gardiens. Il 
était enveloppé d’une longue che¬ 
mise blanche. Sur son front était 
posée une couronne qui paraissait 
faite d’épines... D’autres suivaient. 
Ceux-ci étaient armés do lcpigues 
lanières, et, tout en marchant, ils 
fustigeaient l’enfant... Le cortège 
se déroula de rue en rue et revint 
enfin à son point de départ. 

La, l’enfant fut hissé sur le pilori. 

Il fut étendu à terre. Guillaume 
vit des hommes se pencher sur lui, 
et, après différents mouvements 
dont il ne put très bien distinguer 
la cause, il vit une croix se dresser, 
et l’enfant suspendu par les pieds 
et les mains, tel le Sauveur des hom 
mes, apparaître au-dessus de la mut 
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titiule. 

Une clameur furieuse retentit, 
tandis que, de leur côté, les autres 
spectateurs poussaient un cri d’hor¬ 
reur. 

Guillaume regardait Itout 'ceci, 
une sueur froide aux tempes, il a- 
vail le coeur étroin; d’une indes¬ 
criptible angoisse., Les infâmes!, 
grondait-il; et il cherchait par quel 
chemin il vil la multitude agitée de 
remous violents. Une femme., 
oui, c’était bien une femme!... U- 
ne femme année d’un large glaive 
pénétrait dans la foule en faisant 
tournoyer son arme... A un mo¬ 
ment donné, ses cheveux se dénouè¬ 
rent, et elle apparut, revêtu par le 
soleil couchant d’un manteau de 
pourpre. 

Odile! s’écria Gu il 
. C’est Odile, sèule- 


—-Mais c’est 
la aine Emery. 
contre tous!. . 

El il criait: 
m? si la jeune 
dre. Je cours. 

A 
sait 


‘Odile! Odile!” com- 


Tillo pouvait l’enten- 
. Je cours à toi! 
ce moment, le soleil disparais- 
derrière l’orbe de la terre, et 


la. nuit s’étendait comme un voile 
entre les spectateurs épouvantés cl 
la scène où se jouait le drame le plus 
étrange, le plus abominable, le plus 
terrifiant que l’on pût imaginer. . . 

CHAPITRE VII 

TA PATRIE À VA AT TON FILS 

Guillaume Emery avait été com¬ 
me assommé parT’épouvaiîtable ré¬ 
vélation; celui que l’on avait ainsi 
crucifié était Hubert, son fils... Il 
regardait vers la ville comme si ses 
yeux avaient pu nercer le rideau 
de ténèbres, il assistait par la pen¬ 
sée à l'agonie de l’enfant el il se 
sentait pris d une douleur, d’une co 
1ère effrayantes. C’était alroce! 
Ignoble! Cela ne serait pas! 

(A suivie) 


Vient de paraître 

“Les Masques déchirés” 

par J omit c~ Alice BERNIER 

Le livre tant attendu de Mlle 
Jovette-Alice Bernier, “Les Masques 
déchirés”, vient enfin de paraître 
aux Editions Alÿbérl Lévesque. 
C’est le troisième volume de eel au¬ 
teur depuis douze mois, c\- qui est 
probablement, un record dans les 
lettres canadiennes. En février 
1931, Mlle Bernier publiait lin re¬ 
cueil de chroniques, “On vend le 
bonheur”, el en hoùt un roman qui 
occupe encore le erilique, “La Chair 
décevante”. 

Aujourd’hui, c’est un volume de 
poésies qu’elle présente au public. 
Elle doit suri ont sa réputation à son 
talent poétique et ce dernier volu¬ 
me manifeste une sincérité de sen¬ 
timent, un rythme lyrique, une pro¬ 
fondeur de pensée qui n’ont pas été 
égalés chez nous. C'est la poésie 
fiévreuse el tourmentée d’une âme 
féminine. Elle s’en prend à ceux 
qui se leur rend sur la part de bon¬ 
heur accordée aux humaine, à ceux 
qui croient “que la vie est . un car¬ 
naval”. 

Mais cc scepticisme s’harmonise 
avec la sensibilité délicate de l’au¬ 
teur et personne trouvera que ces 
vers ne sont pas profondément hu¬ 
mains. C’est que l'auteur des “Mas- 
nues déchirés” no cherche qu’à se 
découvrir elle-même et, en chantant 
ses aspirations el ses déceptions, 
elle n est que l’écho de Ions ceux 
qui ont aimé et lie sont pas heu¬ 
reux. 

Le 


il¬ 


livre est enrichi de cinq 
lustrations de l’artiste Robert La 
Palme. Il est en vente, au prix de 
$0.75 l'exemplaire, chez l’éditeur, 
a la Librairie d’Aclion Canadion- 
no-française, 1735 rue Saint-Denis, 
Montréal, ef dans toutes 
ries assorties. 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 30 mars 1932 


Prince-Albert 


MESSE AU SANATORIUM 




DECES 

Mardi dernier, est décédé M. 
Pierre Commune, à Rage de 77 ans, 
Le corps fut transporté à l’église, 
mercredi soir, où un “Libéra” fut 
chanté. Son Exc. Mgr J.-H. Prud’¬ 
homme officiail, accompagné des 
RP. PP. J-an, curé et Valois, o.m.i. 

Le^ porteurs furent: MM. .1. P. 
Pfeiffer, C. A. Rousseau, L. (i. Car¬ 
rier, .1. C. Casgrain, F. Russel et 
J. A. Béliveau. 

Bouquets spirituels: Les RR. PP. 
Oblats de Prince-Albert, Raymond 
Denis, A.C.F.C., Aurore Michaud, 
AV. A, Legault et la famille J.-A. Bé¬ 
liveau, A. Fournier, N. Pear- 
son, C. A. Rousseau, R. Pelland, C. 
Corn eau, la famille Painchaud, les 
directeurs et employés du Patriote, 
la famille Jaspar, Al. et Mme Bro¬ 
deur, Al. et Mme Casgrain, F. Rus¬ 
sell, AI. et Aime A. Pagé, B. et Aline 
Carrier, les Chevaliers de Colomb, 
Earle Foley, les Révérendes Soeurs 
de la Présentation, les Révérendes 
Soeurs du Précieux Sang, .T. E. ^La¬ 
croix, Mme L. Langlois, P. Anctil, 
les employés de la Banque Cana¬ 
dien ne. 

BAPTEAIE 

Le 28 mars, 1932, baptême de 
Charles Henri Frémont, né le 18 
août 1931, enfant de Alphonse Fré¬ 
mont et de Elizé Chain. Parrain, 
Henri Frémont; marraine, Eliza¬ 
beth Frémont. 

LA SEMAINE SAINTE 

Les cérémonies de la Semaine 
Sainte ont attiré beaucoup de fidè¬ 
les. La cathédrale était remplie ou 
à peu près durant les offices. 

Le Jeudi Saint, S. E. Mgr Prud’¬ 
homme célébra la messe et bénit 
les saintes huiles. Assistaient Son 
Excellences, les prêtres suivants: 
le abbés Grégoire, Boucher, Daoust, 
Charron, les frères Pierre et Ange, 
o.p. les RR. PP. Jan, Vallières, Si¬ 
mard, Bruck, Valpis. 

Le Vendredi Saint, Al. l’abbé Da¬ 
oust officia. Son Excellence assis¬ 
tait au trône. L’abbé Charron et les 
RR. PP. Jan et Vallières chantè¬ 
rent le passion. 

Da'ns l’après-midi, chemin de la 
croix et éloquent sermon par Son 
Excellence. 

Le Père Vallières fit l’office du 
Samedi Saint. L’assistaient AI. l’ab¬ 
bé Charron et le Père Valois, com¬ 
me diacre et sous-diacre. 

DI AI ANC IIE DE PAQUES 

Le Père Jan, curé, félicitait les 
paroissiens au nom de Son Excel¬ 
lence pour leur assiduité et leur 
esprit de piété aux offices de la Se¬ 
maine Sainte. Il y eut beaucoup de 
communions aux deux basses mes¬ 
ses le malin. 

L’abbé Charron était le célébrant 
à la grand’messe. La chorale, sous 
l’habiU direction de Aime G. Car¬ 
rier, exécuta avec grand succès la 
messe de “sainte Cécile”. Des solos 
furent rendus-par les suivants: les 
daines Ailier, S. Ali lier, II. Alurray, 
Alarch, le demoiselles Juliette Car¬ 
rier, Thérèse Jutras, Annette Houle; 
les messieurs Legeàult, Brodeur et 
Casgrain. Aille Simonne Legeàult 
touchait l’orgue. 


Le lundi de Pâques, le R. P. L. j 
Simard, o.m.i., dit la messe dans un ; 
des grands salons du sanatorium j 
pour les malades catholiques. Par -1 
mi les 83 malades catholiques, une 
quarantaine ont pu, à leur* grande j 
joie, assister au saint office et faire 
la sainte communion. Durant la 
messe, il y eut du beau chant. A l'é¬ 
vangile, le père chaplain donna aux 
malades une louchante allocution, 
i Le soir, il y eut bénédiction du très 
Saint Sacrement et instruction. 

On n’a jamais vu tant de galïL 
! dit un patient parmi les malades, 
j Le saint sacrifice de la messe les 
! réconforta. 

AI A RI AGE 

Le 28 mars, le R. P. Jan bénit le 
mariage de Joseph Roméo Beauchè- 
ne, fils de Emile Bcauchène et de 
Victoria Veréille, de BécancourtJ 
P. Q. à Louise Hortense Yvonne 
Boyer, fille de Jean William Boyer 
et de Rosa Schmidt, de St-Louis, 
Saskatchewan. Les témoins furent: 
Alfred Pelbtier eL Diana Pelletier. 


I DE PASSAGE 

L’abbé P. Myre, les 1UL PP. H. 
Delmas, J. B. Cabana, o.m.i. Le R. j 
R. Alie.hel, o.s.b.. et Lajeunesse, o.- 
h.i. 

NOTES SPORTIVES 

La ligne de quilles des jeunes de 
la paroisse a modéré un moment s. s 
transports. Nos jeunes amateurs ont 
fait trêve au jeu pour suivre Jésus 
sur la montagne sainte et aussi par 
sympathie pour Al. et MIL» Jutras, 
qui ont eu la douleur de perdre leur 
grand père, AI. Commune. Le club 
offre ses sincères condoléances à 
la famille. 

AI. Pierre Jutras, accompagne 
actuellement sa maman et son papa 
au Alanitoba. Alais avant de quitter 
son équipe, il s’est assuré les ser¬ 
vices d’un professionnel. 11 sera à 
l’oeuvre vendredi prochain. On dé¬ 
fend de dire son nom. Venez le 
voir ! 

Nouvelles 


Ralph Miller, L-.td, 

NOS MARCHANDISES SONT GARANTIES 
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Démonstration Spéciale 

De Complets et Pardessus 

Pour Hommes 

Pour le Printemps 


! IMPOIITA AT 


c Ver rongeur’ 


Quoi que soit votre goût vous ne pourrez avoir meU'eu r choix ailleurs. 
Tous nos habits sont nouveaux et d’excellente qualité. 

OOMÎPLET^:—Bel assortiment do Worsteds et de Tweeds de 
fantaisie. Le dernier eri de la mode. 18- 50 A 25 °" 

\ . 


Couleurs nouvelles. Prix Spécial 


PARDESSUS EN TWEED:- Devant simple ou croise 
genre “peak” ou ‘‘hotclT. Dos uni 1 K.00 à 

ou avec demi-ceinture. Prix. 


revers 

.00 


25 


nérale de. tous les mineurs de 1 Al-1 
herta pour, Je 11 avril. Présente-; 
ment, des centaines de mineurs de j 
CoLman, Blairmore et Bellevue | 
sont en "grève. Le 11 avril, 3,500 mi¬ 
neurs de Lcthbridge et de Druni- 
heller grossiront l’armée des grè¬ 
ve: tes-albert ai ns. L.» malentendu 
est â oropos des salaires. 


Entente 


Le gouvernement 



Le prix des liqueurs va 

monter en Saskatchewan 

Régina, .Sask. — Le prix des li- 
qudiirs montera probablement en 
Saskatchewan. C est «e que l'on 
pouvait prévoir de la séance de la 
j Législature alors que l’on adoptait 
jeu seconde lecture U* bill prévoy¬ 
ant la nouvele taxe sur le revenu et 
le bill Mu revenu de la province en 
dépit d’une forte opposition. 

Le premier ministre ^Anderson 
proposa en seconde Icc'ur» l’adop¬ 
tion d’un projet de loi cjni réduira 
approximativement d’un tiers les 
allocations scolaires. 

1,200 familles sur des 

terres en Saskatchewan 

Régin a. — Le gouvernement et 
Iles trois principales villes de la Sas- 
j katchcwan demanderont la colla¬ 
boration du gouvernement fédéral 
pour réaliser un projet d’élablisse- 
imcnt de 1 200 familles citadines 
I sur des terres au nord de la pro- 
Ivincc. 


Le budget Bracken 

AYinnipeg, Alanitoba. - Les ci¬ 
toyens (lu Alanitoba se demandent 
combien il leur en coûtera indivi¬ 
duellement pour boucler L budget 
de la province au cours du pro¬ 
chain exercice. Le premier minis¬ 
tre John Bracken a présenté son 
budget. 

Las points principaux 
cument sont les suivants, 
ment de l’impôt sur le 
exemptions moins fortes, 


Cal gary 

l’Alberta et les représentants des 
compagnies d’huile ont trouvé un 
terrain d’entente, lors d une confé¬ 
rence tenue récemment ici, relati¬ 
vement à la politique (pic l’on de¬ 
vra adopter pour la conservation 
du gaz ei les procédés a suivre pour 
l’organisation des puits de gaz et 
la cpmpensation. 

Prorogation de la législature 
ontarienne 




a déclaré aux Commun as que le 
gouvernement de Grande-Bretagne 
c | e i vient de recevoir un ‘"document très 
important el très sérieux” du gou¬ 
vernement de l’Etat libre d Irlande 
au sujet du paiement des annuités. 
On* sait (pie le président Eamonn 
de Yalera a l’intention de cesser de 
payjr au gouvernement de Grande- 
Bretagne les annuités sur les terres. 


Torcnio. — La législature onta¬ 
rienne vient d>Terminer la session 
provinciale de 1932. Avant la ferme¬ 
ture des Chambres, il y eut un vif 
de ce do- débat à propos de l'affaire de’la 
relève- ILauharnois, AI. Nixon, au cours du 
revenu, ! débat, dit que AI. Ci. Howard Fer- 
uigmen- ' guson, hauj commissaire canadien 
talion de la taxe sur la «azolîne M i en Grande-Bretagne, en route pour 
sur les liqueurs, impôt sur les ciga- Ottawa où il devra témoigner do- 
rettes, hs tabac, et les cigares. I.’.m- vant l’«nquét> royale instituée pour 
ipôt sur les compagnies sera aussi 1 étudi.r la question de ladite force 
'haussé |hydro-électrique, devrait expliquer 

I En taxant l.s cigarettes, les ci-pe paiement d > 8125.000.0') par la 
gares et le tabac, le guvernement du ! compagnie de la Beaubarnois pour 
Manitoba se créé une nouvelle soiir- [transactions. M. Henry, pmmier- 
icc de revenu, du moins pour ce qui | ministre de la province, décla-a 
regarde les gouvernements p'rovin- ! on’it était sur une l’aftairo de la 

nl'v im- I Bcpuharnois était correct 




Population du Québec 


Ottawa. — Les ch’ffres défini¬ 
tifs du recensement de 1931 don¬ 
nent pour la provino de Québec 
une population de 2,874,255 habi¬ 
tants, soit un,' avance de 513,330 
sur les chiffres de 1)21. 


Le ver rongeur eausj annuelle¬ 
ment de lourdes pertes aux fer¬ 
miers. H est une menace continuel¬ 
le. 

Arthur Gibson, entomologiste du 
j Dominion, vient. d’attirer l’attention 
du fermier sur ce fléau dans une 
notice à ce sujet. Dans cette étude 
il prévient Je fermier dont la terre 
a souffert du ver rongeur, (pie le 
même ravage se produira celle .an¬ 
née à moins d'une quantité suffi¬ 
sante d’humidité. 

Tout champ dont la surface n’a 
pas été remuée et dont on n'a pas 
brisé la croûte ou couche assez fer- 
I me depuis le 1 août jusqu’au 15 sep¬ 
tembre 1931 devrait être raisonna¬ 
blement exempt du ver rongeur ce 
printemps. El le champ (pii a élé 
resemé et moissonné après le 15 
septembre 1931 devrait être sûr s'il 
| n’a pas élé îvmué durant le mois 
d’août. 

| S’il y a doute, il faut tenter un 
'essai. Une lisière devrait être se¬ 
mée en blé en diagonale a travers 
le champ. Cet essai doit* être tenté 
le plus tôt possible et dès que le 
‘disque peut entrer dans la t rrc. 
donc beaucoup avant les semailles 
ordinaires. Un rang est suffisant. 
Une diagonale traversant le champ 
donnera une ass?z juste idée de la 
présence du ver. A une hauteur de 
5 pouces le ver y aura déposé ses 
oeufs. 

Si l’examen de 10 à 15 plan!s par 
v.Tgc carrée indique le travail du 
ver, le champ iu* devrait pas être 
ensemencé. 

D’après les conditions normales, 
ce rang de blé révélera la présence 
du ver, à la fin (L la première se¬ 
maine de mai au plus do bonne 
heure, et les semailles devraient è- 
tre réglées d’après l’indication de 
l’expérience. 

On ne devrait rcsomor aucun 
champ, spécialement do lin, alors 
aile les dommages sont évidents ans 
si lon^’emps (pie le ver est présent 
et actif. 


Pour plus amples informations 
sur le ver rongeur écrire aux labo¬ 
ratoires entomologique du Domi¬ 
nion à Treesbank, Alanitoba; Indian 
Head et Assiniboia en Saskatche¬ 
wan; Lcthbridge ou Alorin en Al¬ 
berta eu au département provincial 
de l’Agriculture â Régina et à Ed¬ 
monton. 


Chassez 

la douleur avec 

Précaution 

<d 


Vous êtes certain de no vous fai¬ 
re aucun mal en chassant la dou¬ 
leur avec T Aspirin. Même ces dou¬ 
leurs si fortes, qu’elles vous font 
mal jusqu’aux os; et les douleurs 
propres aux femmes disparaîtront 
toutes avec T Aspirin! L* Aspirin sert 
à bien des choses. JTisez les instruc¬ 
tions incluses dans chaque paquet, 
et ne souffrez plus inutilement des 
douleurs de la névralgie, la neuras¬ 
thénie et des rhumatismes. 

Gardez une bouteille de ces pas¬ 
tilles dans votre maison: portez 
sur vous la petite boîte si commo¬ 
de si vous êtes sujet aux maux de 
tête ou aux rhumes inattendus; 
Prompt soulagement sans compli¬ 
cations fâcheuses; l’Aspirin n’affec¬ 
te pas le coeur. Cherchez toujours 
le nom Aspirin --- ainsi que le nom 
“genuine” imprimés en rouge sur 
la boîte. 

Tous les pharmaciens ont l’As¬ 
pirin. et si vous la demandez par 
son nom vous pouvez être assure 
que vous obtiendrez un prompt, son- 
la < 7‘emr>r>t. 

Aspirin -- fabriqué au Canada 


ciaux. Celte série de nouveaux un-U 
pots sont, appelés par AI. Bracken 
“impôt spécial d'assistance”. On 
croit qu’elle rapportera $533,03!) 
environ. 

Le gouvernement a taillé large¬ 
ment dans ses dépenses. AI. Brac¬ 
ken prédit un surplus de $25,000 à 
la fin de l’cxercice ■ prochain. 


Le faisan anglais en 

Saskatchewan 


DU “PATRIOTE” 
LES ANNONCEURS 
ENCOURAGEZ 


Saskaloon. L'Association, qui 
j s’occupe de chasse et de pêche, en 
, Saskatchewan, a décidé de faire 
| tout son possible pour introduire 
; dans la province le faisan anglais, 
: qui s’acclimaterait 1res bien au Ca- 
I nada. Dans ce but, $83.00, perçus 
parmi les membres, el $25.00 pris 
sur les recettes de l’Association, se¬ 
ront consacrés à l’achat des oeufs 
due l’on distribuera sur des fermes 
| de la province. Les nemrods sns- 
, kâtehewaniens apprendront cette 
! nouvelle avec joie. 

Grève générale 

LcHibridge, Alla. — Les mem¬ 
bres de l’Union Alinière du Canada 
ont voté en faveur d’une grève gé- 


NORTHERN HARDWARE LTD. 

Téléphone 2516 (Baker Block) lOème rue Ouest 
PRINCE-ALBERT, SASK. 

Le bon dépôt où vous trouverez tout le nécessaire 

‘ \ 

Dour vos réquisitions de Quincaillerie de haute 
qualitée à des prix très raisonnables. 


NOUS LIVRONS LES COMMANDES 


L assurance-chômage au 
Manitoba 

Winnipeg. - Le premier minis¬ 
tre» John Bracken a suggéré en pré¬ 
sentant son discours du budget à 
la Législature mauitobaine d.s me¬ 
sures pour l’établissement d’un sys¬ 
tème d assurance contributoire 
contre le chômage. Le secours au.\ 
chômeurs, a-t-il fait observer, a é- 
puisc les finances des gouverne¬ 
ments provinciaux et des munici¬ 
palités. 

Augmentation de taxes 

AYinnipeg. Le gouvernement 
maniiobain a l'intention d’cquili- 
brer son budget en pratiquais des 
coup-lires radicales dans les dépen¬ 
ses et en augmentant les taxes: c’est 
ce que le premier ministre John 
Bracken a déclaré dans son dis¬ 
cours du budget. Le budget prévoit 
pour l’année à venir des dépenses 
de $13,692,044, soit une diminution 
de $313,314, et des revenus de $13,- 
717,688, soit une diminution de 
$693,926 en dépit des nouvelles ta¬ 
xes. Le surplus au bout de l’année 
serait donc de $25,644. 

Le gouvernement limitera ses dé¬ 
penses capitales pour l'année à ve¬ 
nir aux dépenses nécessaires pour 
secourir les chômeurs. Les dépen¬ 
ses des différents ministères ont 
été réduites ainsi que les salaires 
mais l’étal des affaires exige que 
l'on impose d > nouvelles taxes pour 
arriver. La principale de ces nou¬ 
velles taxes, dit l’impôt de s'cours, 
portera sur la vente des liqueurs 
alcooliques, du tabac, des cigares 
et des cigarettes; elle devrait rat> 
prtrt?r $500,000. L’impôt sur le re¬ 
venu, l’impôt sur les corporations, 
la taxe de la gazoline, l’impôt sur 
le chiffre d’affaires des compagnies 
d’assurances, la taxe sur les suceur 
sales d? banques, voilà autant d’im¬ 
pôts qui sont augmentés. 

Secousse sismique en Alaska 

Fairbanks, Alaska. - Les gens du 
village de Fairbanks ont r?ssenti 
tes secousses d’un téisme sismique. 
Les poteaux de téléphone ont élé 
ébranlés, les cheminées renversées 
sur leurs bases. 11 y eut deux chocs 
modérés el un troisième très fort 
qui. dura quatre minutes. 


lo rouyernep^nt’ iv 
besoin de faire line 


el dm* 
sonfn’l pas le 
enquête. 


Une semaine de 30 heures 

Windsor, Ont. Le parti tra¬ 
vailliste ontarien, à sa’convention 
annuelle tenue ici d.rnièrement, a 
liasse une résolution exigeant la se¬ 
maine de 30 heures et des salaires j 
proportionnés au produit du travail 


Six cents mécaniciens en grève 

Boston, Alass. — Près de six cents 
mécaniciens, exception faite des 
charpentiers et d.s maçons, se sont 
mis en grève vers la fin de la cons- 
lruction du nouveau bureau de pos¬ 
te de Boston à caus» d’une mésen¬ 
tente au sujet des salaires. 

Le chômage aux Etats-Unis 

8,300,000 personnes sans travail 

D’après AI. William Green, pré¬ 
sident de la Fédération américaine 
du travail, le nombre des personnes 
j réduites au chôinag.\ à la Un de 
; janvier dernier, s’élevait à 8,330,- 
000 . 

i AI. Green estime, d’autre part, que 
■ les frais de nourriture, d’habille- 
| ment .*t de logement des sans-tra¬ 
vail américains pendant l’année 
1932 s'élèveront à 3 milliards 500 
millions de dollars, soi!» près de 88 
milliards de francs. 

_ _4* _ 

La fermeture des théâlres 
à Paris 


7ieme 


RAMSEY’S LTD. 

Vente Anniversaire 

Jeudi; Vendredi et Samedi - 31 mars, 1, 2 avril 

Complets lie Printemps pour Hommes 


On 

les 

di- 


Paris. — Les directeurs de théâ¬ 
tres (le Paris ont décidé de fermer 
leurs établissements le 29 mars, 
pour protester contre ce qu’ils np 
pollen t “des impôts excessifs’’, 
ne sait pas combien de t.nips 
théâtres resteront fermés. Les 
recteurs de cinémas et de cafés- 
concerts ont manifesté l’intention 
de se joindre aux propriétaires de 
théâtres. 

L Angleterre rompra-t-elle 
avec les Soviets? 

Londres. On assure dans les 
milieux bien informés de Londres, 
nue le gouvernement britannique a 
décidé, op principe, de dénoncer le 
traité de commerce avec les Soviets. 
Aux termes du traité la dénoncia¬ 
tion ne n aît se faite que par un 
préavis de six mois. 

--:— 'C- 

Un document important 
de l’Irlande 


Londres. — AI. J. II. Thomas, se¬ 
crétaire d’Etat pour les Dominions, 


JOLIS WORSTEDS! NOUVEAUX GENRES! 
GRANDE VENTE ANNIVERSAIRE! 

V ALEUR incurpassable — Vous devez vous rendre à bonne heure -si 
vous désirez profiter de cette occasion. Chaque complet est. neuf, nou- 
vellemen’ déballé, et acheté srécialenient pour cette vente, et ne reflétera 
en aucune sorte son bas prix. Tous les genres nouveaux. Fodèles élégants 
pour hommes et jeunes gens. 30 seulement. 

VENTE ANNIVERSAIRE 



PANTALONS DE SURPLUS $2.95 

UTERIE 

VENTE ANNIVERSAIRE 




Draps Wabasso 

VALEUR SANS PAREIL 


D RAPS très b : en tissés en fil de co on blanchi — pur et blanc. 63 x 100 
polices pour lits jumeaux et deux autres grandeurs —72 x 94 ou 81 x 
100 pour lits doubles. Tous très bien ourlés au hemstitch. Vente anniver¬ 
saire $1.45 chacun. 

Des douzaines de réductions dans cha cun des rayons. Un évènement qui 

surpasse tou s les autres 

Commandes Postales, Port Payé 

RAMSEY’S LTD. 

LE MAGASIN PAR EXCELLENCE 




















































































































































































